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Orient (ou Asie occidentale) sont la 
Palestine occupée (dont Gaza), le 
Yémen, la Syrie avec le Liban, l’Iran, 
l’Irak.., c’est-à-dire tous ceux qui ont 
refusé de s’assujettir au diktat des 
grandes puissances et leurs alliés.

Les appels de paix et de solidarité 
lancés par les hautes autorités reli-
gieuses (ou autres) doivent se traduire 
par des actes, des faits, sinon ils sont 
creux, voire mensongers.

Qu’en ce mois béni de Ramadan, 
Dieu fasse apparaître la Vérité, qu’Il 
nous aide à dénoncer le faux et à 
démasquer les mensonges qui handi-
capent, détournent, ligotent les aspi-
rations naturelles à la justice, à la paix 
et à la vérité ! Pour ne pas être com-
plices de ceux-là qui cachent la vérité 
(volontairement ou par lâcheté) pour 
satisfaire leur avidité et leur cupidité !

Qu’en ce mois béni, Il nous mette 
en évidence la juste Voie à suivre 
pour nous rapprocher de Lui (qu’Il 
soit Glorifié) et nous faire participer à 
l’apparition de l’Imam(qa) !

Qu’en ce mois béni, Il nous favo-
rise l’accomplissement de la prière à 
temps, la lecture du noble Coran avec 
sa compréhension et son application, 
et le remerciement à Ses bienfaits !

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le 
Très-Miséricordieux

{Et dis : Ô mon Seigneur ! 
Fais que j’entre par une entrée de 

vérité et que je sorte par une sortie 
de vérité ! 

Accorde-moi de Ta part, un pouvoir
bénéficiant de Ton secours  

Et dis : La Vérité est venue et 
l’Erreur a disparu. Car le faux était 
périssable.}(80-81/17 al-Isrâ’)
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Sous la bénédiction de
l’Invitation divine

Par le Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, 
le Très-Miséricordieux

{Dieu, certes, ne change pas 
l’état d’un peuple, tant qu’ils [ses 
membres] ne changent pas ce qui 

est en eux-mêmes.} (11/13 ar-Ra‘d)

Le noble mois de Ramadan s’est 
approché et nous voici invités à la 
Table Servie de notre Seigneur !

Avons-nous pu purifier notre âme 
au cours de ces deux mois bénis, Rajab
et Sha‘bân, pour entrer dans ce mois, 
dignes de cette Invitation divine, sans 
amener, dans nos vêtements, le shay-
tân maudit à qui pourtant l’accès à ce 
mois-ci est interdit ?

Avons-nous su profiter de cette 
grande épreuve qu’est cette pandémie 
le coronavirus pour remettre en ques-
tion notre mode de vie tourné vers 
ce bas-monde et prendre des résolu-
tions essentiellement tournées vers la 
Satisfaction de Dieu ?

Le mois de Ramadan est aussi le 
mois de la solidarité et de l’empathie 
avec les pauvres et les déshérités, 
notamment envers ceux qui ont été 
touchés par les effets collatéraux de 
la pandémie. 

Mais aussi et surtout envers ceux 
qui subissent les effets des politiques
diaboliques des grandes puissances 
qui, sous couvert de défense des 
« droits de l’homme » ou de soutien à 
des « révoltes populaires », imposent  
des sanctions et un blocus total, 
(jusqu’aux médicaments, d’autant 
importants en cette période de pan-
démie), qui affament les populations 
locales, les bombardent.. etc. !

Et les premiers visés au Proche 
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d’après Al-Adab al-Ma‘nawiyyah li-s-Salât de l’imam al-Khomeynî(qs) – Maqâlat 3  – Partie III – Chap.5 (pp186-187)

Alors ‘Alî fils d’al-Hussein(p) dit :
« Tout ce que tu as évoqué et décrit provient 

de la Faveur de Dieu (qu’Il soit Glorifié), de 
Son Soutien et de Sa Réussite. Alors où est le 
remerciement pour Lui pour ce qu’Il a donné en 
bienfaits, ô prince des croyants ?

Le Messager de Dieu(s) se tenait debout 
pour la prière au point que ses pieds gonflaient. 
Il(s) jeûnait au point que sa bouche devenait 
sèche et qu’on lui disait : « Ô Messager de Dieu, 
Dieu ne t’a-t-Il pas pardonné pour tout ce que tu as 
fait comme péché dans le passé et ceux à venir ? » 

Il(s) répondait alors : 
« Ne [dois-je] pas être un serviteur recon-

naissant et louant Dieu pour ce qu’Il m’a offert et 
éprouvé ? A Lui la Louange dans la dernière et la 
première. Par Dieu, rien ne m’a détourné de Le 
remercier, de L’évoquer, nuit et jour, en secret et en 
public. 

Si ma famille n’avait pas des droits sur moi 
ainsi que tous les gens (particuliers ou généraux) 
qui m’obligent, en fonction de mes possibilités, de 
mes capacités, de les satisfaire pour eux, je jetterais 
mon regard vers le ciel et mon cœur vers Dieu, 
ensuite je ne les ramènerais, tous les deux, qu’au 
moment où Dieu prendrait mon âme. Et Il est le 
Meilleur des juges. » » »

Et [l’Imam ‘Alî fils d’al-Hussein(p)] se mit à 
pleurer et Abd al-Malek pleura également.

Sayyed Ibn Tâ’ûs(qs) transmet un propos 
rapporté de l’Imam ‘Alî fils d’al-Hussein(p), 
et nous, nous tirons bénédiction de cette 
missive même si le propos rapporté est long. 

Mais dans la mesure où il évoque 
certains états du Maître, les esprits se parfu-
ment de ce texte et les « goûts » des cœurs 
y prennent plaisir.

Il est rapporté de lui(qs), dans Fatah al-
abwâb, d’une chaine de transmission remon-
tant à az-Zuhrî :

« J’entrai avec ‘Alî fils d’al-Hussein(p) 
chez Abd al-Malek fils de Marwân (calife/
roi omeyyade de l’époque) qui fut très 
étonné de voir des traces de prosternation 
entre les yeux de ‘Alî fils d’al-Hussein(p). 

Il dit : « Ô Abû Mohammed, appa-
raissent sur toi les efforts alors que la vertu t’a 
devancé de la part de Dieu. Tu es de la chair du 
Messager de Dieu(s), proche de sa descendance, 
le foie des liens de parenté. Tu as des faveurs 
grandioses, supérieures à l’ensemble des gens 
de ta maison et des gens de ton époque.

Il t’a été donné en faveur, en savoir, en 
religion, en piété scrupuleuse, ce qui n’a été 
donné à nul autre que toi, hormis à ceux qui 
t’ont précédé de ton ascendance. » 

Et il continua à faire son éloge et à 
l’amadouer.

5-A propos de certains degrés de la pureté (d’intention) (7 et fin)

Après être revenu sur deux degrés de la pureté (d’intention), avoir rappelé l’attitude des Infaillibles(p), 
(reconnaissant leur manquement et leur impuissance) et interpellé les gens ordinaires comme nous, 
l’Imam al-Khomeynî(qs) cite, en conclusion, un propos rapporté de l’Imam ‘Alî(p) fils de Hussein(p).

C/Règles de conduite concernant des éléments de la prière

Des règles de conduite concernant 
l’intention

Un propos rapporté de l’Imam as-Sajjâd(p), le 
4e Imam(p) où sont données des indications 
sur lui-même(p) et sur le Messager de Dieu(s) 
à propos de leur pureté d’intention dans 
l’adoration de Dieu.

*Le mot « ikhlâs » n’a pas 
d’équivalent en français. 
Il est souvent traduit par 
« sincérité » ou « loyauté », 

alors qu’il a un sens d’être 
pur, épuré, sans mélange. 
D’où sa traduction ici par 
« pureté d’intention ».

Et ainsi nous aurons terminé le chapitre 5 de la partie III concernant les règles de conduite morales de l’intention. 
La prochaine fois, nous allons entamer les règles de conduite morales concernant la récitation du noble Coran.

Il reste d’autres niveaux de la pureté (d’intention) qui ne conviennent pas à la station.
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وءَ إلَِّ اللَّهُ  بِسْمِ اللَّهِ مَا شَآءَ اللَّهُ، لَ يَصِْفُ‏ السُّ

بِسْمِ اللَّهِ مَا شَآءَ اللَّهُ، لَ يَسُوق‏ُ الْخَيَْ إلَِّ اللَّهُ 

بِسْمِ اللَّهِ مَا شَآءَ اللَّهُ، مَا يَكُونُ مِنْ نِعْمَةٍ فَمِنَ اللَّهِ، 

ةَ إلَِّ بِاللَّهِ الْعَلِِّ الْعَظِيمِ  بِسْمِ اللَّهِ مَا شَآءَ اللَّهُ،لَ حَوْلَ وَ لَ قُوَّ

بِسْمِ اللَّهِ مَا شَآءَ اللَّهُ 

يِّبِيَن. دٍ وَ آلِهِ الطَّ ]وَ[ صَلَّ اللَّهُ عَلَ مُحَمَّ

Bi-smi-llâhi, mâ shâ’a-llâhu, 
lâ yasrifu as-sû’a illâ-llâhu

Bi-smi-llâhi, mâ shâ’a-llâhu,
lâ yasûqu al-khayra illâ-llâhu

Bi-smi-llâhi, mâ shâ’a-llâhu,
mâ yakûnu min ni‘matinn fa-mina-llâhi

Bi-smi-llâhi, mâ shâ’a-llâhu,
lâ hawla wa lâ quwwata illâ bi-llâhi 
al-‘aliyyi al-‘azhîmi

Bi-smi-llâhi, mâ shâ’a-llâhu,
[wa] sallâ-llâhu ‘alâ Muhammadinn 
wa âlihi at-tayyîbîna.

Invocation contre 
le feu, la noyade et le vol

« Par le Nom de Dieu ! Ce que Dieu veut ! 
N’éloigne le mal que Dieu !

Par le Nom de Dieu ! Ce que Dieu veut ! 
N’amène le bien que Dieu !

Par le Nom de Dieu ! Ce que Dieu veut ! 
Il n’y a de bienfait que de Dieu ! 

Par le Nom de Dieu ! Ce que Dieu veut ! 
Il n’y a de force et de puissance qu’en Dieu le Très-Elevé, le Très-Grandiose !

Par le Nom de Dieu ! Ce que Dieu veut ! 
[et] que Dieu prie sur Mohammed et sur les bons membres de sa famille ! »

Invocation du Messager de Dieu(s), 
tirée du Tafsîr de l’Imam al-‘Askarî(p), p19 – Bihâr, vol.13 p399 H5, 

qu’il(s) enseigna à Zayd lui disant 
qu’elle le protègera contre la noyade, le feu et le vol 

jusqu’au soir s’il la récite trois fois le matin, 
et jusqu’au matin, s’il la récite trois fois le soir.

Il(s) ajouta :
 «Al-Khidr(p) et Ilyâs(p) se rencontraient à chaque saison 

et quand ils se séparaient, ils récitaient ces propos.»
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Ayat al-Mubâhala  (61/3 Ale ‘Imrân) (1)     
 أية 61 من سورة آل عِمْراَن

بسم الله الرحمن الرحيم 
Par le Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, 

le Très-Miséricordieux

كَ فِيهِ مِن بَعْدِ مَا جَاءَكَ مِنَ الْعِلْمِ فَمَنْ حَآجَّ
Alors, [à] celui qui a argumenté contre toi à son 

propos, après ce qui te fut parvenu en savoir

 فَقُلْ تَعَالَوْاْ
dis alors : « Venez ! 

 نَدْعُ أبَْنَاءَنَا وَأبَْنَاءَكُمْ وَنِسَاءَنَا 
Appelons nos fils et vos fils, nos femmes 

وَنِسَاءَكُمْ وَأنَفُسَنَا وأنَفُسَكُمْ
et vos femmes, nous-mêmes et vous-mêmes,

 ثُمَّ نَبْتَهِلْ 
puis délaissons [nos âmes vers Dieu]

فَنَجْعَل لَّعْنَتَ اللّهِ عَلَ الْكَاذِبِيَن )61(
et plaçons la Malédiction de Dieu sur les menteurs.

A/ 2)

a)(َكَ( )جَاءَك (حَآجَّ

b)(تَعَالَوْاَْ( )قُل)

c) (ُنَدْع)

(نَبْتَهِلْ) 

(نَجْعَل) 

A/ 1)

-particule de succes (فَ)-
sion avec une nuance de 
conséquence.

-particule de succes (فَ)-
sion avec une nuance de 
conséquence.

-( -particule de succes (ثُمَّ
sion.

-particule de succes (فَ)-
sion avec une nuance de 
conséquence.

A / PREMIÈRE APPROCHE GLOBALE DU VERSET

B / ÉTUDE LEXICALE DE LA 1ère PARTIE DE CE VERSET

Avant d’entamer une 2e sourate selon cette nouvelle présentation faite en vue de nous habituer à lire le noble Coran dans 
sa langue d’origine (même si l’on ne maîtrise pas la langue arabe, en nous référant cependant à la traduction française 
en cas de besoin), voici l’étude du verset dit « al-Mubâhala » qui parle d’un évènement qui a eu lieu à Médine avec une 
délégation de chrétiens de Najrân (encore commémoré le 24 Dhû al-Hujjah). Et d’abord, la lecture globale du verset à la 
découverte des petits mots appris précédemment. 

1)Repérer les mots de liaison (qui vont nous donner 
une idée de la composition du verset (cf. colonne de 
droite)). 

On peut constater la présence des particules :
•(fa) (ف) citées 3 fois – indiquant une succession de 

faits avec une nuance de conséquence ;
•(thumma) ( .indiquant la succession (ثُمَّ
2)Repérer les verbes (qui vont nous donner une 

indication de qui parle, à qui, à propos de qui ou de 
quoi (cf. colonne de gauche)). 

On peut constater la présence de :
a)-deux verbes au temps du passé ou accompli (mâdî) 

à la 3e p. du sing., le sujet étant (man) et (mâ), deux 
pronoms relatifs indéfinis ;

b)-deux verbes à l’impératif à la 2e p., l’un au sing (qul) 
(Dieu (qu’Il soit Glorifié) parlant à Son interlocuteur, 
le Prophète Mohammed(s)) et le second au pl. (ta‘âlû) 
(le Prophète(s) s’adressant à de tierces personnes) ;

c)-trois verbes au temps de l’inaccompli apocopé 
(mudâri‘ majzûm) à la 1e p. du pl. exprimant un 
ordre (le Prophète(s) associant ses interlocuteurs à 
lui(s) pour faire des choses).

3)Premières déductions : 
on pourrait ainsi diviser le verset en deux parties 
principales :

1-la première introduite par le premier (fa) (avec les 
deux verbes à la 3e p. du sing. au temps du passé) ;

2-la seconde introduite par le deuxième (fa) qui serait 
subdivisée en trois sous-parties :
•la première introduite donc par le 2e (fa) (avec trois 

verbes sous une forme injonctive) ;
•la deuxième introduite donc par (thumma) (avec un 

verbe sous une forme injonctive) ;
•la troisième introduite donc par le 3e (fa) (avec un 

verbe sous une forme injonctive).

(fa) : particule de liaison indiquant un fait venant 
(avec une nuance de conséquence) à la suite de qqch 

cité précédemment : ce qui va suivre fait suite à 
quoi ? est la conséquence de quoi ?

Le verset d’al-Mubâhala
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Le verset d’al-Mubâhala  (61/3 Ale ‘Imrân) (1)     
  أية الُمبَاهَلَة 

(1)En tant qu’elles vont nous aider à comprendre la sourate, à ouvrir les horizons de notre raison et de notre cœur.
(2)à partir du « Tahqîq fî kalimât al-Qurân al-karîm » de sayyed Hassan al-Mustafawî. 

Récapitulation des 1ères questions apparues(1) :
1-Ce verset fait suite à quoi ? A qui fait-il allusion ?
2-A propos de quoi ces gens discutaient avec le Prophète Mohammed(s) et argumentaient contre lui(s) ?
3-Quel genre de savoir est parvenu au Prophète Mohammed(s) ?

Pour y répondre, il faut voir les versets précédents (59 & 60/3 Ale ‘Imrân) :

(man) : pronom relatif indéfini, d’habitude employé 
pour les personnes : quiconque, désignant qui ?
(hâjja-ka) : verbe (hajja) (dont l’idée fondamentale 

unique est la visée inhérente au mouvement et 
à l’acte) à la 3e f. dérivée (indiquant la durée, à 
l’adresse de qqun) : être en permanence à rechercher, 
à argumenter, à discuter, à la 3e p. du sing., le sujet 
étant (man). 
+(ka) : pronom personnel suffixe à la 2e p. du sing. 
désignant le Prophète Mohammed(s) (Dieu (qu’Il 
soit Glorifié) s’adressant à lui(s)). 
(fî-hi) : (fî) particule complétant le sens du verbe : à 

propos de  + (hi) : pronom personnel suffixe à la 3e 
p. du sing. A quoi renvoie-t-il ?  
A propos de quoi ces gens discutaient-ils avec 
le Prophète(s) et argumentaient-ils contre lui(s) ? 
Obligatoirement la discussion se porte sur qqch qui 
a été cité un peu avant. Et qui étaient-ils ?

(min-ba‘di) : deux particules, la 1ère (min) indiquant 
la provenance et la 2nde (ba‘di) le temps ou le lieu : 
ici le temps, après que.
(mâ) : pronom relatif indéfini, d’habitude employé 

pour les choses : qu’indique-t-il ? 
(jâ’a-ka) : verbe (dont la racine est (jay’)) : le fait de 

venir, surtout utilisé pour les êtres rationnels ayant le 
choix + (ka) : pronom personnel suffixe à la 2e p. du 
sing. désignant le Prophète Mohammed(s).
(mina) : particule partitive ou de provenance. 
(al-‘ilm) : nom d’action de (‘alima) (dont l’idée fon-

damentale unique indique la présence et l’englo-
bement de qqch) : le savoir, la science. L’emploi du 
verbe (jâ’a) confirme qu’il s’agit de la Révélation 
divine et non pas d’un savoir matériel, limité au 
monde matériel d’ici-bas, . Quel genre de savoir est 
parvenu au Prophète(s) à laquelle il est fait allusion 
ici ?

Que demande Dieu (qu’Il soit Glorifié) à Son Prophète(s) de dire à ceux-là qui discutent avec lui(s) sur ces 
points, pour les convaincre de cette Vérité Seigneuriale, certaine, indubitable ? La réponse constitue la seconde 
partie de ce verset (que nous verrons la prochaine fois).

إنَِّ مَثَلَ عِيسَ عِندَ اللّهِ كَمَثَلِ آدَمَ خَلَقَهُ مِن تُراَبٍ ثُمَّ قَالَ لَهُ كُن 

ن الْمُمْتَِينَ )60( بِّكَ فَلَا تَكُن مِّ فَيَكُونُ )59( الْحَقُّ مِن رَّ
Inna mathala ‘Îsâ ‘inda-llâhi ka-mathali Âdama, 

khalaqahu min turâbinn thumma qâla lahu : 
« Kun» fa-yakûnu  

Al-haqqu min rabbika fa-lâ takun mina-l-mumtarîna.
C’est qu’auprès de Dieu (l’exemple de) ‘Issa [Jésus] est 

comme (l’exemple d’) Adam : 
Il l’a créé de la terre et lui a dit : « Sois » et il fut  
La vérité vient de ton Seigneur alors ne sois pas au 

nombre de ceux qui continuent de discuter.
1-Dans les versets précédents (59 & 60), Dieu (qu’Il 

soit Glorifié) apporte à Son Prophète la vérité 
concernant le Prophète ‘Issâ(p) (Jésus) en comparant 
sa création à celle d’Adam qui a été créé de terre et 
sur lequel Dieu a dit : « Sois » et il fut. Il lui confirme 
que c’est une Vérité divine, donc il n’y a pas lieu 
de douter, de continuer à hésiter dans la recherche 
de la vérité. Cette exhortation est-elle adressée 

au Prophète(s) (pour qu’il(s) n’hésite pas dans son 
comportement avec les chrétiens de Najrân) ? ou 
aux argumentateurs qui contestaient la Parole du 
Prophète Mohammed(s) ? 
Le verset 61 fait suite à ces Informations Divines, 
sûres, révélées au Prophète Mohammed(s) à propos 
du Prophète ‘Issâ(p), depuis sa naissance jusqu’à son 
élévation au ciel de la terre.
Le 1er (fa) indique donc que l’évènement qui 
suit vient après cela, raffermissant la position du 
Prophète Mohammed(s) face aux argumentateurs. 

2-Le pronom personnel (hi) renvoie soit au v.59, au 
Prophète ‘Issa(p) lui-même et à la comparaison de sa 
création à celle du Prophète Adam(p), soit au v.60, 
à la Vérité du Seigneur du Prophète Mohammed(s).

3-Sans doute le point discuté par ceux qui argumentent 
contre le Prophète Mohammed(s) tourne autour de la 
question du « père » du Prophète ‘Issâ(p) et par suite 
de la nature (divine ou pas) du Prophète ‘Issâ(p).
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Nous avons fait précéder le sens de cet Attribut 
(al-Bahâ’) à l’étude de la construction (répétitive) 
des paragraphes de cette invocation (à la différence de 
l’imam al-Khomeynî(qs)), pour être plus à l’aise lors 
des explications données par l’imam(qs).

L’imam al-Khomeynî(qs) donne une définition 
‘gnostique’ d’« al-Bahâ’ » comme étant la Beauté/
Bonté (al-husn). – Ce n’est pas le point de vue 
linguistique qui fait une différence entre « al-Bahâ’ » 
(la Splendeur) et « al-Husn » (la Beauté/Bonté). – 
(A noter que cet Attribut « al-Bahâ’ » n’est pas cité 
dans le noble Coran.)

 Il(qs) précise que  la Beauté/Bonté (al-Husn) est 
l’Existence. 
En effet, pour les gnostiques, l’Existence est le 
fondement de tous les biens, de toutes les perfections. 
Elle est totalement l’équivalent de la Beauté/Bonté 
(« al-Husn »). 
Ainsi, selon le jargon gnostique, « al-Bahâ’ » a le 
sens de l’Existence réelle qui est source de toute 
perfection. 
Toutes les choses déficientes, amenées à disparaître, 
ne peuvent pas être qualifiées de Perfection ou de 
Bien. L’Existence est Bien, Beauté, Splendeur. Et 
c’est un ordre évident (badîhî).

Certes, dans notre vie quotidienne, nous n’utilisons 
pas le mot de l’Existence dans le sens absolu mais 
dans le sens de l’existence de quelqu’un ou de 
quelque chose, parce que nous sommes entourés 
de choses sensibles (matérielles). Alors que pour 
les philosophes et les gnostiques, la question de 
l’Existence a été longuement discutée jusqu’à arriver 
à la notion de la « fondamentalité de l’Existence », 
de façon absolue.

A propos de connaître Dieu 
à partir de la du‘â’ al-Bahâ’ (4) (explications) 

L’existence peut être limitée, avoir des contraintes 
restrictives, liées au monde de la matière, mais aussi 
aux autres mondes, en tant que les mondes supérieurs 
donnent des contraintes à l’existence considérée 
dans le monde inférieur, jusqu’aux plus hauts degrés 
[jusqu’à arriver à Dieu, l’Existence absolue, où il n’y 
a aucune contrainte]. 

Mais de façon absolue, l’Existence est à l’origine 
de l’ensemble des Biens et des Perfections. Ou, en 
d’autres termes, l’Existence est le Bien, la Splendeur 
(al-Bahâ’), la Beauté/Bonté, la Perfection. Pas autre 
chose. C’est l’Existence qui se réalise, qui prend 
forme par une forme de perfections.

Dans la mesure où l’Existence est le fondement 
de tout Bien, alors n’importe quel renforcement 
(intensification ou amplification) du Bien, de la 
Perfection, de la Splendeur, de la Beauté/Bonté, 
revient à l’Existence, revient à un renforcement 
(intensification ou amplification) de son Existence. 
Ce qui est aussi une chose évidente.

Dieu est Existence pure. Et tout ce qui est 
« ténèbres », « impureté » revient au néant, à la non 
existence. Dieu est Existence sans quiddité, c’est-à-
dire sans aucune limite la définissant.
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Connaître DIEU  à partir de la du‘â’ al-BAHÂ’ (4)

Le premier Nom ou Attribut évoqué, dans cette invocation, est « al-Bahâ’ » (que nous avons traduit par la 
Splendeur) : « Min bahâ’ika …». 
Nous allons commencer par essayer de comprendre ce que représente cet Attribut, notamment à partir du sens 
donné par les gnostiques (al-‘ârifûna). L’imam al-Khomeynî(qs) dit :

(1)Cf. Mafâtîh al-Jinân, in 2e partie, mois de Ramadan, p629.
(2)Sharh du‘â’ as-sahr de l’imam al-Khomeynî(qs), Mu’assassat al-a‘lamî p22.
(3)idem p23.
(4)idem p24.

« al-Bahâ’ » : la Beauté/Bonté (al-Husn). 
Et la Beauté/Bonté (al-Husn) est l’Existence. 
Ainsi, tout bien, toute splendeur, tout bon, 
tout éclat viennent des Bénédictions de 
l’Existence et de Son Ombrage. 
Ainsi toute l’Existence est Splendeur, 
Lumière, Luminosité. 
Et plus l’Existence est forte, plus la 
Splendeur est complète et splendide.(2)

[…]
Chaque fois que l’existence se purifie 
du mélange du néant, des manques, de 
l’ignorance et des ténèbres, elle est, à la 
mesure de sa purification, bonne, splendide. 
Ainsi, le monde d’al-mithâl [intermédiaire] 
est plus splendide que les ténèbres de la 
nature, et le monde des Esprits et des 

Proches des abstractions est plus splendide 
que les deux premiers mondes. 
Le Monde Seigneurial est plus splendide 
que tous les autres pour être pur de tout 
mélange du manque, pour être exempt de 
tout mélange avec le néant, débarrassé de la 
quiddité (al-mâhiyya) et de ses adjonctions. 

Même, il n’y a de Splendeur que de Lui ! 
Il est toute la Splendeur et Il est tout 
Splendeur ! (3) 
[…] 
Dieu est Splendeur sans mélange de ténèbres, 
Perfection sans poussières de déficience, 
Eclat sans mélange d’impureté parce qu’Il 
est Existence sans néant, Essence sans 
quiddité. (4)

اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ مِنْ بَهائِكَ بِأبَْهاهُ وكَُلُّ بَهائِكَ بَهِيٌّ اللَّهُمَّ إنِِّ أسَْألَُكَ بِبَهائِكَ كُلِّهِ

Allâhumma, innî as’aluka min bahâ’ika bi-abhâhu wa kullu bahâ’ika bahiyyunn. 
Allâhumma, innî as’aluka bi-bahâ’ika kullihi

Mon Dieu, moi je Te demande par la plus splendide de Ta Splendeur, 
et toute Ta Splendeur est splendide ;

 mon Dieu, moi, je Te demande par Ta Splendeur tout entière.(1)
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L’Imam al-Mahdî(qa) 
et la société (4)

« On ne trouve pas jusqu’à maintenant 
une conscience adéquate en regard de la 
relation solide entre le succès de l’expérience 
institutionnelle et les valeurs morales (avec, à 
leur tête, celles du détachement de ce monde 
(az-zuhd) et de l’évitement de ses honneurs et 
du fait d’en être des chefs).

Au contraire, on remarque une infiltration 
non dissimulée (visible), des valeurs adminis-
tratives occidentales fondées sur leur vision 
de l’univers et du mouvement social, la vision 
darwinienne du monde qui croit que la rivalité, 
le conflit et la lutte pour la vie sont les éléments 
centraux de la vie sur terre et que le maintien 
(ou la survie) est pour le plus fort (la force 
[considérée] étant matérielle).

Or, nous pensons que la cause la plus 
manifeste de l’occultation de l’Imam al-
Mahdî(qa) (et par suite, le premier facteur de sa 
sortie) est ce que nous comprenons de ce qui est 
arrivé à l’Imam ‘Alî fils d’Abû Tâleb(p) lors de 
son expérience du gouvernement.

En effet, cet Imam(p) – qui pourtant détenait 
toutes les ressources et les aptitudes pour diriger 
le monde, changer la terre et instaurer la justice 
– n’a pas réussi. Pourquoi ?

Se sont trompés ceux qui ont cru que le 
problème majeur de l’Imam ‘Alî(p) résidait en 
Mu‘âwiyya ou dans les Kharijites. 

Voici la traduction des principaux passages du livre de sayyed Abbas Noureddine(1) portant sur des points d’actualité relatifs à l’attente 
de l’Imam al-Mahdî(qa). Le 1er point abordé porte sur le rôle de la société en tant que telle dans la préparation de la venue de l’Imam(qa). 

Certes ils étaient de forts défis douloureux. 
Mais ce n’était rien face aux souffrances 
endurées par l’Imam(p) provoquées par ceux qui 
étaient supposés l’aider dans l’expérience de la 
gouvernance et de la direction.

En effet, le principal problème rencontré par 
l’Imam(p) provenait de l’hégémonie du penchant 
à l’amour pour ce monde chez la majorité de 
ceux qui étaient avec lui(p), amour pour ce monde 
qui s’était beaucoup accru depuis le décès du 
Messager de Dieu(s), par le suivi d’une politique 
guidée par l’avidité des butins et des dignités 
(ou postes). 

Est alors apparu un autre Islam, loin des 
valeurs essentielles que ce Prophète(s) grandiose 
s’était efforcé d’ancrer dans la jeune société 
islamique.

L’Imam al-Mahdî(qa) ne sera qu’un glorieux 
retour de la Direction divine (l’Imamat) dans 
la vie. 

Et ce retour signifie le fait de ramener la 
conscience véritable envers l’Imam(qa) et le 
sens de son existence dans la vie. L’Imam(qa) ne 
reviendra jamais à ceux qui agissent sans croire 
que le rôle central de l’Imam(qa) est de les sauver 
de ce monde éphémère et de les envoyer vers 
le monde de la Noblesse et d’al-Malakût, même 
si cela devait durer mille ans. (Et le savoir est 
auprès de Dieu.) »

(1)« Hal aqtaraba al-wa‘d al-haqq ? » (La promesse de vérité 
s’est-elle approchée ?) de s. Abbas Noureddine. Ed. B.A.A.
(2)cf. L.S. No 107 p8. - (3)cf. L.S. No 108 p8.

pp19-21

[Nous avons vu que la transformation grandiose que l’Imam al-Mahdî(qa) va opérer au moment de 
son apparition se fera au niveau de la société en tant que société. D’où la nécessité, dans le cadre de la 
préparation à sa sortie, de se préparer, non seulement au niveau individuel, mais aussi au niveau de la 
société, dans le cadre d’institutions sociétales. 

Le propos rapporté de l’Imam al-Mahdî(qa), cité précédemment(2), soulève le problème des croyants qui 
n’unissent pas leur cœur dans le projet lié à l’apparition de l’Imam(qa). Qu’en est-il de la situation actuelle ?  
Deux facteurs fondamentaux ont été relevés dans le fait que l’expérience actuelle n’est pas une réussite. 
Nous avons vu que le 1er était lié à la culture(3). Voici le 2nd facteur.]

Le second facteur est lié à la dimension morale, spirituelle.
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  Les étapes du Jour de la Résurrection  
  2-Le Souffle dans la trompe et le Cri  (1)

Un seul, deux ou plus ?

Dieu (Tout-Puissant) dit dans Son 
noble Livre :

{Il sera soufflé dans la Trompe, alors 
(fa) ceux qui sont dans les cieux et ceux 
qui sont dans la terre seront foudroyés 
sauf ceux que Dieu veut. Ensuite (thum-
ma), il sera soufflé une autre fois, alors 
(fa) eux, debout, regardent(1).}(68/39 az-Zumar)

Dans ce verset, on peut noter deux 
Souffles dans la Trompe.

•Le premier qui foudroie (c’est-à-dire 
qui provoque la fin, la mort de l’ensemble 
des êtres vivants dans les cieux et la terre).

•Le second qui fait se dresser ceux qui 
se trouvaient dans les cieux et la terre.

Ainsi, le premier Souffle ferait mourir
tous les êtres vivants, anéantir toute chose, 
et le second souffle ferait revivre les êtres 
vivants après leur mort.

(Ma‘rifatu-l-Ma‘âd, Ayatullah Mohammed Hussein at-Tehrânî, vol.4 pp75-76)

Dans le noble Coran, un autre mot est 
cité pour indiquer la mort et la disparition 
du genre humain ainsi que de l’ensemble 
des êtres vivants dans/sur terre et dans les 
cieux (quand arrive le moment de la fin et 
de la disparition du monde) : « as-sayhat », 
qui signifie le son, le Cri, très élevé, très 
percutant. 

{Ils n’attendent(1) qu’un seul cri (say-
hatann) qui les prendra alors qu’ils seront 
en train de disputer.}(49/36 Yâ Sîn)

Dans ce verset, le cri entraînera la mort 
de l’ensemble du genre humain et des 
êtres vivants au moment de la fin et de la 
disparition des mondes.

Ce mot (as-sayhat) est également cité, 
dans le noble Coran, pour indiquer le cri 
qui va entraîner la résurrection de l’en-
semble de l’humanité et la sortie des gens 
de leurs tombes.

{Le jour où ils entendront le cri (as-
sayhat) en vérité. Voici le Jour de la 
Sortie.}(42/50 Qâf)(2) 

Ainsi tout comme le Coran indique qu’il y aura deux souffles dans la Trompe (l’un qui 
fait mourir et l’autre qui fait ressusciter), il indique, également, deux cris, le premier qui 
entraîne la mort de tous les êtres humains dans les cieux et dans la terre au moment de la 
fin et de la disparition des mondes, et le second qui entraîne la Résurrection de l’ensemble 
des êtres vivants et la sortie des gens des tombes.

Cependant, est-ce que le souffle dans la trompe et le cri ne sont cités que dans ce cadre-là 
dans le noble Coran ? C’est ce que nous verrons la prochaine fois.

(al-Ma‘âd bayn ar-Rûh wa-l-jasad, sh. Mohammed Taqî Falsafî, vol.2 p21 & pp28-29)

(1)(yanzhurûna) (َيَنْظُرُون) : regarder, le fait d’attendre étant de ses effets.

(2)cf. aussi 53/36 Yâ Sîn  – (Ce ne sera qu’un seul Cri et voilà tous amenés à Nous.) {َون – {إنِ كَانَتْ إلَِّ صَيْحَةً وَاحِدَةً فَإذَِا هُمْ جَمِيعٌ لَّدَيْنَا مُحْضَُ
où il est indiqué qu’au moment du cri, les gens seront amenés, présentés (muhdarûna) à Dieu.

Le noble Coran parle de Souffle dans la Trompe (nufikha fî-s-sûr). 

Le noble Coran parle aussi de Cri (as-sayhat). 
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Obéir à Dieu 

La moindre des choses que vous devez à Dieu
est de ne pas recourir à Ses Bienfaits

pour Lui désobéir.
du Prince des croyants(p) 

in Nahj al-Balâgha, Hikam 332 (ou 330) p725

أقََلُّ مَا يَلْزمَُكُمْ لله ألَاَّ )ou أنَْ لا( تَسْتَعيِنُوا بِنِعَمِهِ عَلَ مَعَاصِيهِ.
Aqallu mâ yalzamukum li-llâhi a-llâ tasta‘înû bi-ni‘ami-hi ‘alâ ma‘âsî-hi.

Le droit des bienfaits est qu’ils soient placés au bon endroit et qu’on obéisse à Dieu en/par eux et qu’on Le 
remercie pour cela. Le pire pour l’être humain est de faire le mal avec ces Bienfaits de Dieu et de les utiliser 
dans les choses interdites. Comme, par exemple, Dieu lui fait parvenir de l’argent et il le dépense dans l’usure 
ou dans la vente de l’alccol...

(d’après Sharah Nahj al-Balâgha de S. Abbas ‘Alî al-Moussawî, vol.5 p448)

•aqallu ُّأقََل : superlatif de « qalla »
(= être en petite quantité, en 
petit nombre) 
= le (ou la) moindre.

•yalzamukum ْيَلْزمَُكُم : à la 4e f. 
dérivée du verbe « lazima » 
(= s’attacher à et y rester, être 
adjoint à et (le) suivre)
 = imposer un devoir obligatoire, 
obliger, contraindre à. 

•tasta‘înû تَسْتَعيِنُوا : à la 10e f. 

dérivée (indiquant la demande) 
du verbe « ‘âna » (= aider, prêter 
assistance de façon absolue) 
= demander du secours, de 
l’aide, recourir à.

•ni‘am نِعَم : pl. de « ni‘mat » 
= bienfaits.

•ma‘âsî ِمَعَاص : pl. de « ma‘siyyat »,
nom d’action du verbe « ‘asâ » 
(= être désobéissant, rebelle) 
= les actes de désobéissance, les 
péchés.

نهج

 البلاغة



     N°109 - Ramadân-Shawwâl 1442 - Avril-Mai-Juin 2021    www.lumieres-spirituelles.net  13

Territoires indiens d’Amérique 
Territoires palestiniens en Palestine occupée

Même sort ?
Même cause ?

(Même face de la civilisation occidentale ?)
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Territoires Indiens

Territoires Palestiniens

1492 1820 1840

1860 1977

1946  1948
-1967

1999Plan de l’ONU
1947

 2021...
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a)Le moment choisi 
La visite du Pape vint après le 

sacrifice et la résistance héroïques 
du peuple irakien face aux sauvages 
agressions de ces organisations 
terroristes takfiries (Daesh, Qaïda et 
compagnies) qui avaient fait voler 
en éclats beaucoup d’habitudes et 
de traditions de cohabitation régio-
nale et religieuse.
b)Le lieu 

La terre d’Irak est celle de 
l’origine des religions et le berceau 
de la civilisation, la terre des 
Prophètes, des Imams, des Proches 
Elus de Dieu, des vertueux, la 
terre de la naissance du Prophète 
Ibrâhîm(p), père des trois religions 
monothéistes, la terre où sont 
enterrés un grand nombre de 
Prophètes (comme Adam, Nûh, 
Ayyûb, Hûd, Sâlih..), six Imams 
et aussi de gens vertueux comme 
Salman al-Muhammadi(1). 

Elle est la terre des Eglises fon-
damentales qui ont formé la religion 
chrétienne avant de se répandre 
dans le monde occidental. Elle est 
aussi celle où l’Imam al-Mahdî(qa) 
établira son gouvernement pour 
répandre la paix et la justice dans 
le monde entier, comme il a été 
rempli d’injustice et d’iniquité.. 
c)La démarche 

Placé sous le thème de « la fra-
ternité et du dialogue inter-reli-
gieux », ce voyage s’inscrit dans le 
prolongement d’initiatives prises 
précédemment par le Pape :
1-La signature du « Document sur 
la fraternité humaine pour la paix 
dans la monde et la coexistence 
commune » avec le Grand Imam 
de la Mosquée d’al-Azhar au 
Caire, sheikh Ahmed at-Tayyeb, 
le 4/2/2019 à Abu Dhabi (EAU)(2),
appelant au dialogue inter-reli-
gieux.

2-La publication d’une encyclique 
papale « Fratelli tutti » (« Tous 
frères »), le 3/10/2020, sur la 
« fraternité et l’amitié sociale », 
« appelant à la paix, au dialogue 
inter-religieux et social, à l’inté-
gration des migrants, au pardon, 
condamnant toute forme de terro-
risme, de guerre (« même juste »),
de violence, toute forme d’oppres-
sion et d’injustice, toute spécula-
tion financière et mainmise sur 
les richesses par une minorité au 
détriment de la majorité des peu-
ples, la domination de l’indivi-
dualisme et des philosophies 
matérialistes, et insistant sur le fait 
que « la foi amène le croyant à voir 
dans l’autre un frère à soutenir et 
à aimer ».

Elle a eu lieu au lendemain de son arrivée 
en Irak. Le Pape marchant dans les ruelles 
côtoyant le sanctuaire de l’Imam ‘Alî(p) et 
des deux Prophètes de l’humanité Adam(p) 
et Nûh(p), pour se rendre dans la modeste 
maison de sayyed Sîstânî, contrastant avec 
le luxe du Vatican, est un signe pour cette 
première rencontre(3) entre un Pape de 
l’Eglise catholique et une des plus hautes 
Autorités de référence religieuse shi‘ite.

La rencontre aura lieu à huis clos et 

La visite historique du Pape à ...

Le Pape François a effectué une visite en Irak, entre le 5 et 8 mars 2021, la première d’un Pape 
en ce pays. Le point fort de sa visite (qualifiée d’historique à l’unanimité) fut sa visite à l’Ayatollah 
Sîstânî(qDp) dans son humble maison dans la ville sainte de Najaf en Irak. C’est de cette visite que 
nous allons parler, non pas par chauvinisme religieux, mais pour son contexte et sa primauté. 

durera près de 45 mn. De ce qui 
sortira de cette rencontre – une 
photo, un communiqué du Vatican et 
un autre du Bureau de s. Sîstânî, et 
des déclarations du Pape faites à la 
presse dans son avion qui le ramenait 
à Rome – on peut déduire un certain 
nombre de points :

A/Son contexte

B/La visite du Pape à l’Ayatollah Sîstânî(qDp)

(1)Ce perse mazdéen en quête de la Vérité, qui se mit à adorer Dieu, Un, Unique en découvrant les Chrétiens d’Irak, jusqu’à ce qu’il entende 
parler du Prophète Mohammed(s), dans la Péninsule arabique, au point de devenir un de ses plus proches et d’être considéré comme étant d’Ahl 
al-Beit(p).
(2)Le 23 mai 2016, sh. Ahmed at-Tayyeb avait rendu visite au Pape au Vatican, dans un contexte de lutte ou plutôt de démarcation  de 
ces organisations terroristes takfiries (Daesh, Qaïda et compagnies) se revendiquant du wahhabisme ou du salafisme, non reconnus par les 
principales écoles musulmanes. L’année suivante (28/4/2017) le Pape lui rendit sa visite à al-Azhar au Caire. Suite à ces deux rencontres, de 
longues discussions eurent lieu pendant 6 mois en secret jusqu’à aboutir à l’élaboration de ce document cité après de nombreuses corrections. 
La signature eut lieu à Abu Dhabi (EAU) (sans toutefois qu’un mot ne fût prononcé pour dénoncer l’agression américano-saoudo-émiratie, le 
blocus et les bombardements contre le peuple yéménite et l’occupation émiratie d’une partie du Yémen..), le 24/2/2019.
(3)Il y avait bien eu, précédemment, une tentative du Pape Jean Paul 2, à l’instigation du président américain Carter, d’envoyer un messager 
spécial auprès de l’imam al-Khomeynî(qs), après la victoire de la Révolution Islamique en Iran, mais .. pour lui(qs) demander, au nom des valeurs 
spirituelles communes, le pardon pour le Shah et le fait de ne pas le juger pour ses crimes commis à l’encontre du peuple iranien. L’imam(qs) y 
avait alors opposé une fin de non-recevoir, s’étonnant même de cette démarche du Pape, attendant plutôt de lui un soutien pour le peuple iranien 
opprimé et non pour un tyran injuste, criminel..
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Le Pape a été particulièrement 
marqué par cette rencontre :

« Moi j’ai senti 
devoir faire ce 
pèlerinage de foi 
et de pénitence et 
de rendre visite 
à un grand, un 
sage, un homme 

de Dieu. Rien qu’en l’écoutant on 
perçoit cela. (…) C’est une personne 
qui a cette sagesse et aussi la prudence. 
(…) C’est un homme humble et sage. 
Cela m’a fait du bien à l’âme, cette 
rencontre. C’est une lumière. » 

Le Pape a présenté des remer-
ciements à sayyed Sîstânî et aux 
Shi‘ites d’Irak pour avoir défendu 
les Chrétiens d’Irak, comme l’a 
rapporté le communiqué publié par 
le Vatican :

« La rencontre a été l’occasion pour le 
Pape de remercier le Grand Ayatollah 
Al-Sistani car, avec la communauté 
chiite, face à la violence et aux grandes 
difficultés des années passées, il a 
élevé sa voix en faveur de la défense 
des plus faibles et des persécutés, en 
affirmant la sacralité de la vie humaine 
et l’importance de l’unité du peuple 
irakien. » 

En effet, le Pape sait que s’il n’y 
avait pas eu sayyed Sîstânî, son 
savoir, sa sagesse, il n’aurait pas 
pu visiter l’Irak aujourd’hui. Il sait 
que s’il n’y avait pas eu le sacrifice 
du peuple irakien, majoritairement 
shi‘ite, pour sauver le Chrétien 
avant le Musulman, le Sunnite 
avant le Shi‘ite, le Kurde avant 
l’Arabe, le Yazidi avant le Chrétien 
et le Musulman, il n’aurait jamais 
pu aller dans les différentes régions 
d’Irak, jusqu’à Mossoul dans le 
nord, que Daesh avait pris pour 
capitale.

Plus de 30 000 martyrs 
(dont 200 hommes religieux et chefs 
de haute valeur et de grande foi) 
et plus de 50 000 blessés.

Son message de remerciement 
(une reconnaissance de la réalité) 
constitue une dénonciation (indi-
recte) des agissements de la 
coalition internationale qui, sous 
le prétexte fallacieux de combattre 

l’Ayatollah Sîstânî(qDp) à Najaf en Irak

ces organisations terroristes comme 
Daesh (alors qu’elle les arme et 
leur assure un soutien logistique 
et financier), occupe l’Irak (et 
la Syrie) et mène des opérations 
militaires et des assassinats contre 
ceux (du Hashd ash-sha‘bî et 
d’autres) qui combattent Daesh.
Les deux Hautes Autorités reli-
gieuses se sont retrouvées sur la 
recommandation de l’Imam ‘Ali(p) :
« Les gens sont de deux sortes : 
ou bien un frère pour toi dans la 
religion ou ton semblable dans la 
création. »(4)

Il est difficile de savoir jusqu’à 
quel point les 7 NON affirmés par 
sayyed Sîstânî lors de leur rencontre 
ont eu ou auront une influence sur 
le Pape et le pousseront à réfléchir 
davantage. Ils auront au moins 
le mérite de donner un cadre très 
clair pour l’acceptation de sayyed 
Sîstânî à recevoir le Pape et ils 
pourront constituer un document 
de travail dans l’avenir pour le 
dialogue, la fraternité humaine, 
la paix et pour repousser et com-
battre tous ces maux, toutes ces 
pensées terroristes (que soient 
derrière eux les grandes puissances 
occidentales, le sionisme ou autre
mouvement idéologique et fana-
tique, extrémiste) et à défaut ils 
seront un argument à son encontre.

Les 7 « NON » de s. Sîstânî

1-NON au blocus
2-NON à la violence 
3-NON à l’injustice
4-NON à la pauvreté 
5-NON à la restriction 

des libertés religieuses
6-NON à l’absence de

la justice sociale
7-NON à la normalisation

 [avec l’entité sioniste]

L’Irak ne sera pas une terre de 
« normalisation », de reddition et
de trahison de la cause des 
opprimés et en premier lieu, celle 
des Palestiniens comme les EAU.. 
D’ailleurs, l’absence remarquée de 
représentant juif à ‘Ur (Nassiriyya)
(lieu présumé de la naissance 
d’Ibrâhîm(p)) est révélatrice de la 
situation au Moyen-Orient. Rejoin-
dre le cortège de la fraternité 
humaine nécessite de se démarquer 

de la politique agressive, oppres-
sive, expansionniste de l’entité 
sioniste, alliée de ces organisations 
terroristes (telle Daesh). 

Un appel à la « fraternité et à 
l’amitié sociale », au dialogue inter-
religieux et social et à la condam-
nation de toutes les « formes 
d’extrémismes, de terrorisme et 
de violence au nom de Dieu », 
lancé avec  « réflexion, sincérité, 
sérieux », ne peut pas aller de pair 
avec la justification de l’oppression 
du peuple palestinien ! 
Le Pape dit avoir été surpris de 
découvrir en Sayyed Sîstânî, une 
telle simplicité, une telle sagesse, 
une telle profondeur. 

Y a-t-il vu la gloire et la fierté de 
l’Islam authentique ? 

A-t-il fait le lien avec le précieux 
patrimoine laissé par le Sceau des 
Prophètes(s) et ses Légataires(p) ? 

D’ailleurs, que sait-il du degré 
de perfection qu’ils(p) ont atteint 
et qu’ils(p) ont essayé (et essayent 
encore par l’intermédiaire du 12e 
Imam(qa) vivant parmi nous) de 
transmettre aux êtres humains en 
les attirant à eux ? 
De même, le Pape a été surpris 
de voir la force de ceux qui ont 
refusé de se soumettre au pouvoir 
de Daesh malgré les choses 
éprouvantes qu’ils ont subies(5). 

Mais a-t-il fait le lien avec le 
sang versé des martyrs et des 
blessés, avec l’abnégation et la 
foi des combattants (du Hash ash-
Sha‘bî et d’autres), de leurs chefs 
militaires (à l’instar des martyrs al-
Mohandes et Qâssem Sulaymanî) 
et au savoir, sagesse, piété et 
lucidité de leurs chefs religieux 
(de sayyed Sîstânî et de l’imam al-
Khâmine’î) ? Le peut-il ?
(4)Lettre à Mâlek al-Ashtar, Nahj al-Balâgha, 
Kitâb 53 p593 (ou Birûni p379).
(5)« Je ne sais pas pourquoi mais cela leur a 
donné une force très grande ».
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« Celui qui a nourri un frère dans la voie de Dieu, reçoit une récompense équivalente à
celle reçue par celui qui a nourri un groupe (fi’âmann) de gens.» Je lui demandai ce qu’était 
un (fi’âm). Il me dit : « 100 000 personnes. » (de l’Imam as-Sâdeq(p), de son père al-Bâqer(p) Kâfî, vol.2 p202)

« Dieu nourrit des fruits du Paradis celui qui a nourri un croyant affamé. » 
(des Imams as-Sajjâd(p) et as-Sâdeq(p), Kâfî, vol.2 p200)

Nourrir un 
croyant affamé 
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Enfin, ils se sont mis d’accord sur la lourde responsabilité morale qui incombe aux 
hautes Autorités religieuses de défendre en toute clarté le droit des peuples opprimés 
de lutter contre leurs oppresseurs, et en premier lieu celui du peuple palestinien (en tant 
que la Palestine représente une priorité fondamentale qui doit être prise en considération

par toutes les religions), d’encourager à l’équité, à la justice, voire à l’abnégation en faveur de son frère dans la 
religion ou de son semblable dans la création, à la répartition des biens entre tout le monde, à la paix en vue de 
réaliser la sécurité sociale et mondiale. C’est grâce à l’abnégation, à la piété, au savoir, à la sagesse, à la lucidité 
des hautes Autorités religieuses que la fraternité de l’humanité pourra se réaliser. 

{Ô gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et vous :
nous n’adorons que Dieu, nous ne Lui associons rien
ni ne prenons les uns et les autres comme seigneurs en dehors de Dieu.}(64/3 Ale ‘Imrân)

Communiqué publié par le bureau de sayyed as-Sîstânî après sa rencontre avec le Pape
« Une position de gloire et de fierté »

« Son Éminence sayyed as-Sîstânî(qDp) a rencontré 
le matin du samedi 6 mars 2021 le Pape François de 
l’Eglise catholique et chef de l’Etat du Vatican.  Durant 
la rencontre, la discussion a porté sur les grands défis 
auxquels est confrontée l’humanité à cette époque, et 
sur le rôle de la foi en Dieu (qu’Il soit Exalté) et en Ses 
Messages, ainsi sur celui du suivi des valeurs morales 
élevées dans le fait de les surmonter.

Son Éminence sayyed a parlé des [maux] dont 
souffrent beaucoup de gens dans les différents pays : de 
l’injustice, de la pauvreté, des persécutions religieuses 
et intellectuelles, de la répression des libertés fonda-
mentales, de l’absence de la justice sociale, et plus 
particulièrement de ce dont souffrent les peuples de la 
région, des guerres, des actes de violence, du blocus 
économique, des opérations de migration et d’autres, 
et plus particulièrement le peuple palestinien dans ses 
terres occupées.

Son Éminence a indiqué le rôle que doivent 
assumer les hautes autorités religieuses et spirituelles 
pour endiguer ces malheurs, et ce qu’on peut attendre 

d’elles pour exhorter les parties concernées – et plus 
particulièrement les grandes puissances – à faire que 
la raison et la sagesse l’emportent, à abandonner le 
langage de la guerre et à ne pas chercher à étendre leurs 
intérêts personnels au détriment des droits des peuples 
de vivre en toute liberté et dignité.
De plus il a insisté sur l’importance de déployer les 
efforts en vue d’affermir les valeurs de fraternité, de 
coexistence pacifique, de solidarité humaine dans toutes 
les sociétés, sur la base de la considération des droits 
et le respect mutuel entre les adeptes de religions et 
d’orientations de pensées différentes.

Son Éminence a loué la position de l’Irak, son 
histoire glorieuse et la grandeur de son noble peuple 
dans ses différentes affiliations. Il a montré son espoir 
que le malheur actuel sera dépassé dans un court temps 
et a affirmé que les citoyens chrétiens, comme les autres 
Irakiens, vivront en sécurité et en paix, jouissant de 
l’ensemble de leurs droits constitutionnels. 

Il a indiqué le rôle qu’ont assumé les autorités de 
référence religieuses dans leur protection, ainsi que 
dans celle de tous les autres qui ont subi l’injustice et les 
maux durant les années passées, et plus particulièrement 
durant la période où les terroristes ont pris le contrôle de 
grandes étendues de terres dans différentes régions de 
l’Irak et y ont pratiqué des actes criminels (qui donnent 
des sueurs au front). 

Son Éminence a souhaité au Pape et à ceux qui 
suivent l’Eglise catholique ainsi qu’à l’ensemble de 
l’humanité, le bien et le bonheur. Il a remercié le Pape 
d’avoir supporté la fatigue du voyage jusqu’à Najaf la 
noble pour effectuer cette visite. »                                                                                   

La visite historique du Pape en Irak

21 Rajab 1442H Bureau de s. Sîstânî – Najaf al-ashrâf

Par le Nom de Dieu le Très-Miséricordieux, le Tout-Miséricordieux
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al-Khadir(p) et la Face de Dieu

« Alors qu’il [al-Khadir] marchait 
dans un des marchés de Banî Isrâ’îl, il vit 

un misérable qui lui dit : « Fais-moi l’aumône, 
que Dieu te bénisse ! »

Il(p) se dit : « Je crois en Dieu et ce que Dieu 
décide sera. Mais je n’ai rien à lui donner. »

Le misérable insista : « Par la Face de Dieu, 
pourquoi tu ne me fais pas l’aumône ? Je vois le 
bien sur ton visage et j’ai désiré le bien chez 
toi ! »

Il(s) dit : « Je crois en Dieu, mais ce que 
tu m’as demandé est un Ordre grandiose. 
Je n’ai rien à te donner sauf si tu me prends 
pour me vendre. »

Il dit : « Cela est-il juste ? »
Il(s) dit : « Je te dis la vérité (ou ce qui 

est juste). C’est que tu m’as sollicité par un 
Ordre grandiose. Tu m’as demandé par la 
Face de mon Seigneur Tout-Puissant. Et 
moi je ne te décevrai pas à propos d’une 
demande faite par la Face de mon Seigneur. 
Alors, vends-moi. »

[Le misérable] se rendit au marché 
et le vendit pour 400 dirhams.

Il resta un temps chez l’acheteur 

sans être utilisé en quoi que ce soit.
Al-Khadir(p) dit : « Tu m’as acheté pour que je te 

serve. Alors, ordonne-moi de faire quelque chose. »
Il dit : « Il m’est détestable de te demander un 

gros effort alors que tu es un vieil homme. »
Il(p) dit : « Tu ne me demandes pas quelque chose 

de pénible. »
Il dit : « Lève-toi et déplace cette pierre – pour la 

déplacer, il fallait six hommes pendant 
un jour –. »

Il(p) se leva et déplaça la pierre en un 
instant.

Il lui(p) dit : « Très bien ! Très beau ! Tu 
as pu faire quelque chose que personne n’a 
pu faire ! »

L’homme dut partir en voyage. Il 
dit : « Je te considère comme sûr. Remplace-
moi en bien dans ma famille. Je déteste te 
demander quelque chose de pénible. »

Il(p) dit : « Tu ne me demandes pas 
quelque chose de pénible. »

Il dit : « Construis [une bâtisse] 
jusqu’à ce que je revienne à toi. »

L’homme partit en voyage et revint. 
Sa construction fut bâtie. 

Un jour, le Messager de Dieu(s) dit à ses compagnons : « Je vous parle d’al-Khadir ? » 
Ils dirent : « Oui, ô Messager de Dieu ! » Il(s) raconta : 

Il lui(p) dit : « Je te demande par la Face de Dieu, quel est ton compte, quel est ton ordre ? » 
Il(p) dit : « Tu m’as sollicité par un Ordre grandiose, par la Face de Dieu Tout-Puissant. 
Et la Face de Dieu m’a fait tomber dans l’assujettissement. Je vais te dire qui je suis.
Je suis al-Khadir dont tu as entendu parler. 
Un misérable m’a demandé une aumône et je n’avais rien à lui 

donner. Il m’a alors sollicité par la Face de Dieu. Je lui ai alors donné 
la possibilité de me posséder et il m’a vendu. 

Je t’informe que celui qui est sollicité par la Face de Dieu Tout-
Puissant et qui repousse celui qui l’a sollicité alors qu’il est capable de 
le satisfaire, se dressera le Jour de la Résurrection, sa face n’ayant ni 
peau, ni chair, ni sang sauf un os cliquetant. »

L’homme dit : « Je t’ai demandé de gros efforts et je ne te connaissais 
pas. » 

Il(p) dit : « Pas de problème, tu m’as gardé et tu as bien fait. »
Il dit : « Par mon père et ma mère, statue à propos de ma famille, 

de mes biens, selon ce que Dieu Tout-Puissant veut ! Ou je te donne le 
choix de t’affranchir ? » 

Il(p) dit : « Je préfère que tu me libères pour que Dieu m’asservisse sur Son Chemin. »
Al-Khadir(p) dit : « Louange à Dieu Qui m’a fait tomber dans l’asservissement et Qui m’en a sauvé. » »

A‘lâm ad-Dîn d’ad-Dîlamî p350 d’Abû Oumâmat, 
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Le voyage nocturne de Karbalâ’
à la mosquée de Sahlah 

Alors que j’étais occupé à mes 
études à Najaf, mon père al-
Akhund Mullâ Ibrahim vint à 
Najaf pour visiter le Prince des 
croyants(p). Il y resta plusieurs 
jours puis nous allâmes 
ensemble à Karbalâ’.

Une nuit, alors que j’étais
occupé à la ‘ziyârat’ dans le 

sanctuaire de l’Imam al-Hussein(p), 
je me suis soudain rappelé que je m’étais 
engagé à me rendre à la mosquée as-Sahlah 
quarante nuits de mercredi de suite. 

Jusqu’alors, je m’y étais rendu trente-
deux nuits. J’étais ennuyé et je m’en voulais 
de ne pas y avoir fait attention le matin afin 
de tenir ma promesse. Et maintenant, je 
devais recommencer ce programme depuis 
le début.

Je pensais à cela quand je vis Ayatollah 
sheikh Bahjat, assis au niveau de la tête de 
la tombe de l’Imam al-Hussein(p), occupé à 
sa ziyârat et aux actes d’adoration.

Je me dirigeai vers lui et le saluai. 
Il me dit : « Ô sheikh al-Quranî ! Qu’est-

ce qu’il t’arrive ? Qu’est-ce qui te préoccupe ?  
Tu veux te rendre à la mosquée as-Sahlah ? »

Sans même me demander comment 
sheikh Bahjat avait su que je pensais à la 
mosquée as-Sahlah, j’acquiesçai et lui 
expliquai mon engagement pris.

Il me dit : « Raccompagne ton père à 
l’école [où ils étaient descendus] et reviens. 
Je t’attends ici. »

Je raccompagnai mon père du sanc-
tuaire à l’école, lui préparai le dîner, en lui 
disant : « Dîne et repose-toi. Mon maître a 
quelque chose à faire avec moi. » 

Puis je revins au sanctuaire de l’Imam al-
Hussein(p) et retrouvai sheikh Bahjat.

« Tu veux aller à la mosquée as-
Sahlah ? » me demanda-t-il.

« Oui ! J’aimerais beaucoup. »
Il dit : « Lève-toi et viens avec 

moi. » Il me prit par la main et 
nous sortîmes du sanctuaire 
de l’Imam al-Hussein(p).. 

Nous sortîmes de la ville.. 
Soudain nous nous trouvâmes 

derrière les murs de Najaf al-ashraf et 
nous entrâmes dans la mosquée as-Sahlah. 

J’y priai la prière en salut à la mosquée 
et la prière de l’Imam du Temps(qa) avec sa 
noble excellence.

Après cela, Ayatullah Bahjat me dit  : 
« Tu veux rester à Najaf ou retourner à 

Karbalâ ? » Je lui rappelai que mon père 
était à l’école à Karbalâ’ et qu’il me fallait 
donc y retourner. Il me dit qu’il n’y avait 
pas de problème (d’empêchement). 

Il me prit à nouveau par la main. Et ma 
main resta dans la sienne jusqu’à ce que je 
me voie au niveau de la tête de l’Imam al-
Hussein(p) à Karbalâ’.

A la fin, Ayatollah Bahjat me dit : « Je ne 
suis pas du tout d’accord pour que tu racontes 
à quiconque ce qui vient d’arriver, tant que 
je suis vivant. »

(du « khatîb» (propagandiste) 
sh. Ibrahim al-Quranî

in Zamzam ‘irfân, p144, 
cité in an-Nâsih pp60-61-

c’est la première fois 
que sheikh Ibrahim  

raconte publiquement 
ce qu’il lui était 

arrivé avec sh. Bahjat 
eu égard la 

demande que 
ce dernier lui 

avait faite.)
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Lire le noble Coran 
avec réflexion

« Le meilleur acte d’adoration est la lecture* du Coran. »(1)

« Il n’y a pas de bien dans une lecture* où il n’y a pas de réflexion, n’est-ce pas ? »(2)

*(qira’at) (traduit par ‘lecture’) est dans le sens de « comprendre et maîtriser le sens de ce qui est écrit », selon « at-Tahqîq fî kalimât 
al-Qurân al-karîm » de s. H. al-Mustafawî.

(1)du Messager de Dieu(s), Majma‘ al-Bayân, vol.2, cité par al-Akhlâq wa al-adâb al-islâmiyyah  Hayi’at Mohammed al-Amîn p768.
(2)de l’Imam ‘Alî(p) Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb Fadl al-‘ilm, Bâb 5 Sifat al-‘ulamâ’, pp84-85 H3, cité par al-Akhlâq wa al-adâb al-

islâmiyyah  Hayi’at Mohammed al-Amîn p769.
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Notre relation avec 
les biens/argent

Prélude (4b)
Avant d’étudier les maladies du cœur liées à l’amour (blâmable) pour les biens/argent (al-mâl), il reste un dernier point 
à aborder, celle de la vision de l’Islam concernant les moyens de subsistance ou ressources (ar-rizq). Nous terminons 
l’étude de l’imam al-Khomeynî(qs) sur ce sujet avec la description de ceux qui ont une juste certitude (ou une véritable 
certitude) et foi en Dieu auxquelles il est fait allusion dans le propos rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p).

« Alors que ceux qui ne savent rien de Dieu ou 
dont la connaissance est défaillante et la foi faible, 
dont l’attention est surtout portée sur la multitude, 
les causes apparentes au point de négliger l’Auteur 
des causes, ceux-là courent derrière la satisfaction 
des créatures, au point d’acheter la satisfaction de 
la très faible créature avec/par la Colère de Dieu 
(qu’Il soit Glorifié).

Ils annoncent leur accord pour le péché des 
pécheurs ou ils abandonnent l’ordonnance du 
convenable et l’interdiction du blâmable au moment 
où il conviendrait d’ordonner la convenance et 
d’interdire le blâmable. 

Ils décrètent le faux, soutiennent ce qui ne 
devrait pas être soutenu ou traitent de menteur celui 
dont le rang (ou la nature) n’est pas de discuter et 
de mentir.

Ils font des reproches aux croyants et traitent de 
mensonge leurs propos en vue de gagner l’amour 
des gens de ce monde et la bienveillance de ceux 
qui ont des positions élevées apparentes.

Tout cela provient de leur faible foi. Même ! 
Cela est lié à un niveau d’associationnisme !

De telles positions de l’individu l’entraînent 
vers beaucoup de perditions.

(Idem p616)

« Il est évident que pour de telles personnes, les 
portes des connaissances s’ouvrent et leurs cœurs 
se transforment en des cœurs divins. 

Elles se désintéressent de rechercher la 
satisfaction ou la colère des gens. 

Elles ne recherchent que la Satisfaction de Dieu 
(qu’Il soit Exalté), elles ne désirent qu’en Lui et 
n’ambitionnent que de Lui. 

Elles ne murmurent à leurs cœurs que ces 
propos : « Mon Dieu ! Si Tu m’as donné, qui va me 
priver ? Et si Tu m’as privé, qui va me donner ? »

Elles ferment les yeux sur les gens, sur leurs 
dons, leur Dunia et elles les dirigent vers Dieu 
Tout-Puissant pour tout besoin. 

Elles n’achètent pas la satisfaction du monde 
en son entier avec/par la Colère de Dieu (qu’Il soit 
Exalté), comme dit le Prince des croyants(p).

En même temps, ces personnes voient que 
l’ensemble des êtres sont pauvres de Dieu et 

elles regardent toute chose avec un œil plein de 
la Grandeur, de la Miséricorde et de la Tendresse 
[divines]. Elles ne blâment personne pour quelque 
chose qu’en vue de la réforme de son état et de son 
arrangement.

Les Prophètes(p) étaient ainsi parce qu’ils(p) 
considéraient les gens comme liés à Dieu et comme 
étant des manifestations de Sa Beauté et de Sa 
Majesté.

Ils(p) ne se permettaient de regarder les serviteurs 
de Dieu qu’avec bonté et amour. 

Dans leurs cœurs, ils ne reprochaient à personne 
son manque ou sa nonchalance. 

Et s’ils(p) blâmaient quelqu’un de leur langue, 
c’était en vue de sauvegarder l’intérêt général et la 
réforme de l’état des familles humaines. 

Cela provient des résultats et des fruits du bon 
arbre de la certitude, de la foi, de la connaissance 
des lois et de la législation divine. » 

(al-Arba‘ûna Hadîthann, de l’imam al-Khomeynî(qs) H32 (ar-rizq)  pp615-616)

« De la justesse de la certitude (ou la véritable certitude) du Musulman est qu’il ne cherche pas 
à satisfaire les gens [en provoquant] la Colère de Dieu ni ne les blâme de ce que Dieu n’a pas 
donné. Car l’avidité de l’avide n’amène pas les ressources (ar-rizq), ni la détestation de quelqu’un 
qui déteste ne les renvoie.  Si l’un d’entre vous fuyait ses ressources comme il fuit la mort, ses 
ressources le saisiraient comme la mort le saisit. » 
Puis il(p) ajouta : « C’est que Dieu, par Sa Justice et Son Equité, a placé le repos et l’aise dans la 
certitude et la satisfaction, et Il a placé les soucis et la tristesse dans le doute et la colère. »(1)
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(1)Usûl al-Kâfî, vol.2, Kitâb al-imân wa-l-kufr, Bâb 216 Fadl al-yaqîn, pp63-64 H2  - cf. L.S. No108 p23 et la note No2.
(2)L’imam al-Khomeynî(qs) ne conteste cependant pas non plus que ce passage puisse renvoyer à des choses concernant 

l’Au-delà pour mettre en évidence autre chose.
(3)Makârem al-Akhlâq in as-Sahîfah as-Sajjâdiyyah de l’Imam as-Sajjâd(p) No20, 15e§.

En résumé
« Le « repos » et l’« aise » cités dans ce 

noble propos, tout comme les « soucis » et 
la « tristesse » reviennent à des choses de ce 
monde, au gain des moyens de subsistance et 
la recherche des ressources. 

Ils sont le résultat de la mesure des 
ressources et de leur répartition.(2)

(…)
Pour celui qui a une juste certitude (ou une 

véritable certitude), les difficultés s’aplanissent 
devant lui et les malheurs diminuent. Une 
telle personne diffère beaucoup des gens 
de ce monde, des gens du doute et de 
l’associationnisme, dans la recherche des 
moyens de subsistance. 

En effet, ceux qui s’appuient sur les causes 
apparentes vivent toujours dans un état de 
désespoir et de trouble dans leur recherche de 
leurs ressources. 

Et s’ils sont touchés par un problème, il 
devient grandiose à leurs yeux et la vie leur 
paraît étroite parce qu’ils ne voient pas qu’elle 
est entourée d’intérêts invisibles [que Dieu 
connaît et que l’être humain ignore].
(…)

Et tout cela n’arrive que résultat de leur 
doute, de leur absence de foi dans le Décret 
divin et Sa Justice. »

 (Idem pp618-619)

« Dieu a assuré à l’être humain ses moyens 
de subsistance sur terre et l’ensemble de ce dont 
il a besoin pour vivre sur terre. Et l’ignorant 
pense que les ressources et les bienfaits de la 
terre sont limités et qu’ils ne lui suffisent pas, 
alors que Dieu (qu’Il soit Exalté) a placé dans 
les matières de la terre des possibilités de sorte 
que la vie de l’être humain soit tournée vers les 
horizons du ciel, en tant qu’ils représentent ou 
signifient pour lui des Signes de la Grandeur 
divine. Et l’aveugle ne les voit que comme 
quelque chose de limité (ou du bout de sa 
lorgnette, d’une vision limitée). 

Toute cette ignorance de l’identité et du 
rôle de la terre dans la vie de l’être humain a 
favorisé le développement d’un ensemble de 
défauts et d’orientations détestables dans les 
âmes du genre humain. Des considérations 
erronées se sont alors formées à propos de la 
terre (ce qu’il y a dedans et sur elle) et c’était 
le monde ici-bas (ad-dunia).

Ainsi, l’être humain, victime de ces 
considérations, pense que les biens/argent 
et les enfants augmentent sa puissance et 
son autorité, alors que les biens/argent et les 
enfants n’étaient, dans le projet divin, que 
pour bâtir (habiter) la terre, pour l’harmoniser 
avec le voyage ascendant de l’être humain 
vers Dieu. »

(al-Akhlâq al-madhmûmat ‘alâ daw’ fikr 
al-imâm al-Khomeynî(qs) pp351-352)

« Mon Dieu, prie sur Mohammed et sur sa famille, 
épargne-moi la peine de l’acquisition, 

pourvois-moi [en ressources] sans compte, 
afin que je ne me détourne pas de Ton adoration (l’adoration de Toi) 

par la recherche [des ressources] 
ni que je n’ [aie à] supporter le fardeau des suites d’un gain acquis. 

Mon Dieu, accorde-moi par Ta Puissance ce que je demande, 
protège-moi par Ton Pouvoir/Dignité de ce que je crains. »(3)
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Par [la grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

{Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/2)

Trois aliments qui attirent 
les ressources

(ar-rizq)

(1)Bihâr al-Anwâr vol.16, pp281-282 H 1 & vol.63, pp345-346 H 22 - (2)Bihâr al-Anwâr vol.63, p431 H 15 - (3)Usûl al-Kâfî 
vol.6 p328-329 ; Wasâ’il ash-shî‘at vol.25 p88 - (4) Mustadrak al-Wasâ’il, vol.16 p364.

 Un morceau de pain après la prière du matin (cf. L.S. N°6)  

 Ce qui est tombé de la table (cf. L.S. N°11)  

 Consommer du vinaigre (cf. L.S. N°5)  

L’Imam as-Sâdeq(p) disait : 
« Quand tu as fini la prière du matin, mange un morceau de pain car 
il rend ton haleine bonne, éteint ta chaleur, raffermit tes molaires, 
renforce ta gencive, te fait parvenir des subsistances et rend bon ton 
comportement. »(1)  

Le Messager de Dieu(s) disait :
« Celui qui prend le vinaigre comme condiment (ou « La maison dans 
laquelle se trouve du vinaigre ») ne connaîtra jamais la pauvreté (ou 
« aura (il y aura) toujours de quoi à manger »). »(3) 
L’Imam as-Sâdeq(p) disait : 
« Le vinaigre est au rang de l’homme vertueux, il appelle la bénédiction 
pour les gens de la maison. »(4)  

Dans un noble propos du Prophète(s), rapporté par l’Imam al-‘Alî(p), 
il est dit : 
« Tout ce qui tombe de ta table, éloigne de toi la pauvreté ; il est la dot 
de la Houri al-‘Aîn. 
Le cœur de celui qui le mange, se remplit de savoir, de mansuétude, de foi 
et de lumière. »( 2)  
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Mordre dans de la pastèque 
sans la couper 

Utiliser le siwâk 

Se nettoyer les dents avec du sel gemme 

3-Ce qui blanchit les dents (2) 

Les Dents

►Mordre dans de la pastèque sans la 
couper (cf. L.S. No15)
Le Messager de Dieu(s) louait les bienfaits 
de la pastèque : « Elle est un fruit béni, bon, 
purifiant la bouche, sanctifiant le cœur, blanchissant 
les dents, elle satisfait le Tout-Miséricordieux, 
son parfum est d’ambre, son eau d’al-Kawthar, 
sa chaire d’al-Ferdaous (nom du Paradis), 
son délice du Paradis et en manger est un acte 
d’adoration. »    

(Le Messager de Dieu(s), Bihâr, vol.59 pp296-297 
citant Tub an-Nabî p29)

► Utiliser le Siwâk  (cf. L.S. No1)   
« Ô Alî, le siwâk relève de la sunna (tradition 
du Prophète(s)), il purifie la bouche, rend le 
regard éclatant, satisfait le Tout-Miséricordieux, 
blanchit les dents, fait partir la mauvaise haleine 
(ou empêche les caries), renforce la gencive, rend 
appétissante la nourriture, fait partir la glaire, 
renforce la mémoire, multiplie les bonnes actions et 
les Anges se réjouissent. » 

(Des recommandations du Prophète(s) à Alî(p), 
Makârem al-Akhlâq p440 ;

Man lâ yahduruhu al-faqîh, vol.4 p365)

►Frotter les dents avec du sel gemme 
(cf. L.S. No12)
« Quiconque veut blanchir ses dents, doit prendre 
un morceau de sel gemme et l’équivalent d’écume 
de mer, les moudre en poudre fine et se frotter les 
dents avec. » 

(de l’Imam ar-Ridâ(p), Bihâr, vol.59 p317 
citant ar-Risâlat adh-dhahabiyyat)
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C-La famille portant le message « al-mahdawî » (1)

1-Introduction

Une autre dimension de l’éducation de nos enfants à tenir compte également dès le début : celle relative à la 
famille fondamentale du genre humain, sa famille « céleste »(1) d’où il provient. C’est-à-dire comment donner une 
éducation « mahdawiyyah » à nos enfants ? Et d’abord qu’est-ce qu’elle représente ? Pour cela, nous avons repris 
les conférences données par sh. d. Shujâ‘î entre les 23 et 30/4/2019 et les avons divisées en cinq parties. Nous 
avons vu les deux premières parties (A/Rappel du sens de l’identité humaine et B/Les trois critères d’une bonne 
famille). Voici la 3e partie : C/Le message « mahdawî » de la famille. 

 Il restera : D/Les corollaires ou impératifs de la famille « mahdawiyyah » ;  
E/Développer chez l’enfant l’amour pour Ahl al-Beit(p).

L’AMOUR POUR DIEU, SON MESSAGER ET LA LUTTE DANS SA VOIE 
En ce qui concerne la famille, nous avons vu 

qu’elle peut être abordée selon deux points de vue, 
celui de la famille terrestre (la famille biologique 
où le nouveau-né nait) et celui de la famille céleste 
(en tant qu’a été insufflé en lui l’Esprit, la Lumière 
de Mohammed(s) et de sa famille(p)). Après avoir vu 
celui de la famille terrestre, voici celui de la famille 
céleste(1) et le message qu’elle porte en relation 
avec le côté divin.

Dieu a créé l’ensemble des gens, de la Lumière 
de Mohammed(s) et de sa famille(p). Il a programmé 
la (fitra) de tout être humain selon l’amour pour 
les trois choses évoquées dans le verset 24/9 at-
Tawba(2) (l’amour pour Dieu, Son Messager et la 
lutte dans Sa Voie), partie qui ne se sépare pas de 
l’essence de l’âme (l’esprit) de tout être humain. 

Si l’être humain dévie de ces trois amours 
fondamentaux, il faut revoir la pédagogie suivie, 
l’éducation qu’il a reçue dès sa conception. Ce sont 
les parents, l’éducation donnée par eux qui font que 
l’enfant (puis l’individu) développe l’amour pour 
ces trois éléments ou au contraire désire le monde 
ici-bas, aime et s’attache aux choses de ce monde.

L’esprit de l’être humain recherche toujours 
l’Eternité jusqu’à ce qu’il s’y stabilise. 

Si l’être humain s’égare dans sa recherche 

de Dieu Tout-Puissant, il va le chercher dans 
l’amour terrestre pour satisfaire ce besoin présent 
dans son esprit. Il va alors remplacer L’« Objet » 
Aimé véritable – qui est Dieu Tout-Puissant – par 
des choses désirées terrestres, pensant qu’elles 
vont satisfaire son aspiration à l’éternité et à la 
permanence. 

Ainsi, on peut comprendre la phrase de l’imam 
al-Khomeynî(qs) décrivant le président des Etats-
Unis : « Le président américain aime Dieu mais a 
perdu le chemin. » L’esprit humain est présent en 
lui comme il est présent en tout être humain. Aussi, 
cherche-t-il à atteindre l’« Objet » d’Amour, mais 
n’ayant pas reçu une juste éducation lui permettant 
d’atteindre la perfection des quatre dimensions au 
service de la 5e(3), il s’est égaré et a recherché son 
repos, sa tranquillité dans d’autres objets d’amour, 
pensant qu’ils vont satisfaire son désir. Et cela ne 
fait qu’augmenter son malaise et son éloignement 
de Dieu Tout-Puissant.

{N’est-ce pas par le Rappel de Dieu que les 
cœurs se tranquillisent ?! »}(28/13 ar-Ra‘d) 

Le cœur ne se tranquillise et se stabilise, dans sa 
recherche de l’éternité, qu’en s’attachant à l’Aimé 
Eternel qui est la Perfection absolue qui se manifeste 
dans le Prophète Mohammed(s) et Ahl al-Beit(p).





(1)cf. les deux entretiens de sh. Shujâ‘î sur ce sujet in L.S. No94 et No99. 
(2)cf. L.S. No105 – {Dis : « Si vos pères, vos enfants, vos frères, vos épouses, vos familles, les biens que vous gagnez, le négoce dont vous 
craignez la stagnation et les demeures qui vous sont agréables, vous sont plus chers que Dieu, Son Messager et la lutte dans Sa voie, alors 
attendez que Dieu vienne avec Son Ordre. Et Dieu ne guide pas les gens dévoyés. »}(24/9 at-Tawbah)

(3)cf. L.S. No106, les 5 dimensions étant 1)minérale, 2)végétale, 3)animale, 4)rationnelle, 5)humaine.
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... « al-mahdawiyyah » (5)

2-Ses caractéristiques (1)

L’ORIGINE ET LE RETOUR

(4)cf. L.S. No107 pp26-27. - (5)de l’Imam al-Hâdî(p), le 10e Imam, Mafâtîh al-Jinân, p1678 aux Ed. BAA.


Il est rapporté du Prince des croyants(p) :

Il est rapporté du Messager de Dieu(s) :
« Le serviteur ne croit pas jusqu’à ce que je [le Messager de Dieu(s)] sois plus aimable [digne 

d’amour] pour lui que lui-même et que ma famille lui soit plus chère que sa famille. » 
(Al-Amâlî de sh. Sadûq p334 H9 ; ‘Illal ash-Sharâ’i‘, vol.1 Bâb 117 p140)

Dans le verset 24/9 at-Tawba(2), Dieu a divisé 
le genre humain en deux groupes, le croyant 
et le dévoyé, le dénaturé (al-fâsiq). Le croyant 
est celui pour qui le Messager de Dieu(s) et sa 
famille(p) sont plus chers que lui-même et sa 
famille. 

Cela ne veut pas dire repousser les sortes 
d’amour de ce monde terrestre, mais de réaliser 
les amours terrestres dans le prolongement, au 

service des trois amours principaux, comme un 
moyen pour réaliser les trois amours, non à leur 
place ni à leurs dépens. Même ! Nous avons vu 
que plus la foi d’une personne augmente, plus 
l’amour pour les gens augmente.(4)

Et selon le choix qu’elle aura effectué en ce 
monde, elle se manifestera dans l’Au-delà sous 
une forme humaine ou sous une forme animale 
ou encore difforme.

« Dieu fait Miséricorde à celui qui sait d’où [il vient], dans où [il est] et vers où [il va]. » 
(Al-Wâfi, vol.1 p116)

L’être humain ne pourra pas bénéficier de la 
Miséricorde divine particulière s’il ne connait 
pas ces trois étapes (d’où il vient, où il est et où 
il va).

Dieu (qu’Il soit Glorifié) dit, dans Son noble 
Livre : {Certes, nous sommes à Dieu et c’est 
vers Lui que nous retournons.}(156/2 al-Baqara) Avant 
de descendre sur cette terre, nous étions avec 
Dieu dans cette station qui est la Manifestation 
de l’Exemple Elevé, la Lumière de Mohammed 
et de sa famille, c’est-à-dire avant que nous ne 
naissions et que notre esprit ne se stabilise dans 
notre corps, dans ce monde ici-bas qui nous 
limite de ses contraintes. C’est pourquoi, dans 
ce monde ici-bas, nous devons nous efforcer 
de retourner à cette station où nous étions 
avant de descendre sur terre, avant que nous ne 
prenions un corps, que ne se détermine notre 
sexe (homme ou femme), à cette station où nous 
étions cette Lumière divine et le Souffle divin de 
Mohammed(s) et de sa famille(p). Le passage sur 
terre n’est que temporaire. 

Dieu (qu’Il soit Glorifié) dit, dans Son noble 
Livre : {Pour vous sur terre une demeure et 
une jouissance pour un temps.}(36/2 al-Baqara) (en 
allusion à la sortie du Paradis terrestre d’Adam et 
d’Eve et à leur descente sur terre). Certains versets 
font allusion au retour à Dieu, comme : {Vers 
Lui vous retournez.}(28 & 281/2 al-Baqara) et d’autres 
versets, comme : {Vers Nous vous retournez.}
(35/21 al-Anbiyâ’) et {C’est vers Nous qu’est leur 
retour.}(25/88 al-Ghâshiya). Tantôt le pronom personnel 
est au singulier, tantôt au pluriel. Quand il est au 
pluriel, il désigne alors le Prophète Mohammed(s) 
et sa famille(p). 

On peut lire également, dans la ziyârat 
al-Jâmi‘at al-Kabîrat à l’adresse des Imams 
Infaillibles(p) : « Le retour de la création est vers 
vous et son compte est à votre charge.. »(5) 

Ainsi, il apparait qu’ils(p) sont notre famille 
véritable, de qui nous venons et vers qui nous 
allons retourner. Nous allons tous retourner à 
notre famille véritable. Nous demandons à Dieu 
qu’Il nous fasse atteindre cette station louée 
auprès de Lui. 

Cette réalité implique des droits et des devoirs envers eux(p) que vous verrons la prochaine fois.
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Anis Naccache, originaire d’une famille 
notable libanaise sunnite de la ville de Beyrouth, 
vit le jour (en 1951) peu de temps après l’afflux 
des réfugiés palestiniens, terrorisés, défaits, 
chassés de leur terre, après la déroute des armées 
arabes en 1948, par des colons venus d’Occident 
et soutenus par ce dernier.

Aussi, la défaite des armées arabes lors de 
la guerre de juin 1967, provoquant de nouvelles 
vagues de réfugiés, fut-elle un choc pour lui alors 
adolescent. Le raid israélien contre l’aéroport de 
Beyrouth la nuit du 28-29/12/1969 détruisant 14 
avions de ligne ne fit que l’amplifier. 

Aussi, comme beaucoup de jeunes Libanais 
de sa génération (toute confession confondue), il 
s’engagea, avec courage et détermination, dans 
les rangs de la Résistance palestinienne qui, 
chassée de la Jordanie après le septembre noir 
de 1970, s’était installée au Liban – non sans 
bouleverser l’« équilibre » confessionnel imposé 
par la France au Liban (qu’elle avait séparé de la 
Syrie) en faveur de la communauté chrétienne.

C’est en son sein qu’il combattit l’entité 
sioniste pendant la guerre d’octobre 1973. Il 
connut bien alors cette Résistance palestinienne, 
de l’intérieur, y établissant des liens qu’il essaya 
de sauvegarder envers et contre tout, tout au long 
de sa vie.

Quand la guerre civile éclata en 1975 au 
Liban, fomentée par le camp impérialo-sioniste 
avec l’appui des Phalanges locales, pour contrer 
le renforcement du camp nationaliste libanais et 
palestinien, il se battit contre, préférant tourner 
les fusils contre leur réel ennemi, l’entité 
sioniste, se mariant même avec une chrétienne 
du sud du Liban.

Sa participation à la prise d’otages de 
l’OPEP, à son siège à Vienne fin 1975 ? Le reflet, 
sans doute, de cet espoir (ou illusion) alimenté
par les mouvements anti-impérialistes inter-
nationalistes, mondialistes d’alors, de croire 

qu’en attirant l’attention de l’opinion publique 
des pays occidentaux sur une injustice que 
leurs régimes étaient en train de commettre à 
l’encontre du peuple palestinien et de toute la 
nation arabe en vue de piller son pétrole – sous 
le couvert fallacieux de réparer une injustice 
commise par l’Occident en Occident – cela 
suffirait pour remettre en question la politique de 
ces régimes et mettre fin à cette injustice.. C’était 
aussi un appel pour tous les peuples de la nation 
arabe à se mobiliser contre l’entité sioniste. 

Puis ce fut la première invasion israélienne 
du Liban (14-21/3/1978), qui avait été précédée 
par des massacres opérés dans les villages 
frontaliers et qui fut suivie par une occupation 
directe pendant trois mois et indirecte par 
l’intermédiaire d’une milice chrétienne (celle de 
Saad Haddad) placée sous sa solde. 

La vaillance de la jeunesse libanaise et 
sa détermination à défendre sa terre, menant 
des opérations au cœur même de la Palestine 
occupée, l’encouragèrent à créer les premières 
cellules militaires au sud du Liban, échappant 
aux rapports de force et pressions imposés à 
la Résistance palestinienne via l’OLP et les 
pétrodollars. 

Cependant, un autre évènement allait être 
déterminant pour son avenir, dans ce climat 
de reddition des régimes arabes : le début de 
la révolution en Iran contre le Shah. Et ce 
qui attira particulièrement son attention fut 
cette permission décrétée par l’Ayatollah al-
Khomeynî(qs), alors en exil, de verser le Khoms à 
la Résistance palestinienne. 

Puis, la victoire de la Révolution Islamique 
menée par l’imam al-Khomeynî(qs) vint contre-
balancer la capitulation de l’Egypte (avec la 
visite-trahison de son président Sadate en Pales-
tine occupée le 19/11/1977, les accords du camp 
David du 17/9/1978 et la signature d’un Traité 
de « paix » avec l’entité sioniste le 29/3/1979).

Sa boussole était ...
En l’honneur de la commémoration du « Jour d’al-Quds », le dernier vendredi du mois de Ramadan, proclamé 
par   l’imam al-Khomeynî(qs) dès le début de la victoire de la Révolution Islamique en Iran, voici le témoignage 
d’un militant arabe qui avait pris pour boussole de sa vie la Palestine (occupée) et sa libération, Anis Naccache 
qui vient de nous quitter, victime du coronavirus !  Dans un Occident en perte de valeurs et de doctrine, gangrené 
dans de faux débats alimentés par ceux qui ne veulent pas que la vérité apparaisse, il fut présenté comme 
un « terroriste » alors qu’il était l’expression de cette génération généreuse, courageuse, intègre, sensible, 
révoltée contre l’injustice, pleine de fougue dans la défense des peuples opprimés et dans la destruction de ces 
barrières confessionnelles, nationalistes, ethniques, créées en Asie occidentale par le monde occidental, avide 
des richesses de ce monde aux dépens de ses peuples.
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Aussi, dépassant les préjugés religieux, 
nationalistes et ethniques, il s’enquit auprès de 
cette révolution naissante, la soutint et fut exalté 
par cette 1ère initiative prise par l’imam(qs), 10 
jours après la victoire de la Révolution Islamique 
en Iran, de remettre au représentant des 
Palestiniens, Yasser Arafat (qu’il accompagna 
alors en Iran) l’ambassade de l’entité sioniste le 
12/2/1979.

Cette initiative fut suivie par une autre qui 
était de proclamer le dernier vendredi du mois 
de Ramadan « Jour d’al-Quds » associant les 
Musulmans du monde entier à cette nécessaire 
libération de Jérusalem de l’occupant sioniste. 

Il devint alors convaincu de la nécessité de 
protéger et de défendre cette révolution naissante 
en vue de réaliser la libération de la Palestine et 
d’établir la paix et la justice dans la région.

Aussi, fonça-t-il tête baissée et participa-
t-il, le 18/7/1980, à la tentative d’assassinat 
du dernier Premier Ministre du Shah, Chapour 
Bakhtiar à Paris, pour venger le sang des martyrs,
hommes, femmes et enfants, et l’empêcher 
d’organiser une opposition armée contre la 
Révolution Islamique Iranienne à l’extérieur, 
avec l’appui de l’Occident. Une façon aussi de 
proclamer ouvertement à tous ceux sensibilisés 
à la cause palestinienne que la route d’al-Quds 
passait par Téhéran et non pas par ces régimes 
arabes inféodés à l’Occident, corrompus par les 
pétrodollars. 

Les dix ans de prison passés en France 
pour avoir alors abattu un policier français lors 
de la fusillade qui suivit l’attentat, l’éloignèrent 
certes de la scène politique et militaire durant 
les tristes évènements 1-de la guerre imposée 
à l’Iran, menée par l’Irak de Saddam Hussein, 
poussée et soutenue par l’Occident dont la 
France (22/9/1980-20/8/1988), cherchant à 
entrainer la nation arabe, Palestiniens compris, 
dans cette guerre contre l’Iran.. (projet d’ailleurs 
toujours à l’ordre du jour sous d’autres formes), 
2-l’invasion israélienne du Liban en juin 1982. 

Mais, ils lui permirent d’approfondir ses 
connaissances dans tous les domaines et de faire 
le point au niveau de ses croyances et de sa quête 
de vérité. Ainsi, il put découvrir la profondeur 
de grands philosophes et gnostiques musulmans 

comme Ibn Arabi et Sadr Mutalihîn (à l’instar
d’Henry Corbin) et celle de l’imam al-Kho-
meynî(qs).

Libéré le 27/7/1990, avec ses compagnons,
à la faveur d’une grâce présidentielle, dans le 
cadre de négociations avec l’Iran, c’est un Anis 
convaincu de la justesse de la cause palestinienne
et de la nécessité d’éradiquer cette tumeur 
cancéreuse de la région, armé de la foi et de la 
confiance inébranlables en Dieu, fondées sur la 
réflexion et le savoir – et non pas sur l’ignorance 
comme le font les grandes puissances occi-
dentales avec ces groupes armés terroristes-
takfiris d’al-Qaïda, Daesh et compagnie qu’elles 
ont créés – qui sortit de prison.

Il devint un ambassadeur, un écrivain, un 
chercheur infatigable, passant son temps, avec 
une énergie inépuisable, à dénoncer les injustices 
commises contre le peuple palestinien, l’Iran, 
l’Irak, la Syrie, le Yémen, à briser les barrières 
nationalistes, ethniques, confessionnelles, à con-
vaincre les uns et les autres et à établir des ponts 
indestructibles, moraux, politiques, militaires, 
économiques – malgré toutes les tentatives 
occidentales (et de leurs alliés) de fomenter 
des complots, des divisions, des assassinats, de 
tendre des pièges dans lesquels certaines parties 
ont malheureusement pu tomber.

Anis Naccache représentait la générosité, le 
courage, la sincérité, la fidélité. Il a grandi dans
une époque traversée par des courants révolution-
naires anti-impérialistes, anti-colonialistes, à la 
recherche de la Vérité, contre l’injustice. Grâce 
à sa boussole orientée sur la Palestine, il trouva 
la juste voie et resta mobilisé jusqu’à sa mort 
contre toutes les formes de domination injuste 
de l’Occident et de ses alliés, malgré tous les 
obstacles rencontrés. Il était un pont vivant entre 
toutes les confessions religieuses, franchissant 
les frontières politiques, ethniques, nationalistes, 
en faveur de la libération de la Palestine 
(véritable boussole pour toute l’humanité) avec 
une foi, une confiance, une connaissance et une 
certitude inébranlables.

Le 22/2/2021, Dieu (qu’Il soit Glorifié) 
l’appela à Lui, succombant aux assauts du 
coronavirus. Que Dieu l’élève auprès de Lui 
d’une station élevée.

 la Palestine (occupée)  !
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De l’importance de la Mosquée 

L’apparition, en premier lieu à Qubâ’, puis à 
Médine, de ce qui fut appelé « mosquée », a été, 
sans aucun doute, la plus belle et la plus profonde 
des innovations de l’Islam, au début du fondement 
de la société islamique : Maison de Dieu et celle 
des hommes, lieu d’isolement intime avec Dieu et 
manifestation du rassemblement des gens, foyer de 
l’évocation et de l’ascension spirituelle et champ 
du savoir, de la lutte et de la gestion de ce monde, 
endroit des actes d’adoration [de Dieu] et base de 
la politique, dualités organiquement liées qui font 
apparaître l’image de la mosquée islamique et sa 
différence d’avec les lieux d’adoration connus des 
autres religions.

Dans la mosquée islamique, la ferveur 
et le ravissement de l’adoration sincère 
se mélangent à l’affirmation de la vie 
pure, rationnelle, saine et l’individu 
et la société se rapprochent du mode 
islamique de la vie en ce monde.  

La mosquée est une manifestation 
du mélange de la vie ici-bas et de 
l’Au-delà, du lien entre l’individu et 
la société selon la vision et la pensée de 
l’école islamique. Avec une telle vision, 
nos cœurs palpitent pour la mosquée, 
s’emplit du désir et du sentiment de la 
responsabilité.

Aujourd’hui, les mosquées qui sont en mesure 
d’exposer une belle image de ferveur sont nom-
breuses. La présence de notre jeune et pure géné-
ration, de dignitaires religieux et d’enseignants 
lucides et sincères a rendu, en vérité, certaines de 
ces mosquées, des pôles d’évocation, d’adoration, 
de réflexion, de connaissance, et a laissé de précieux 
et chers souvenirs dans nos cœurs. (…)

L’accès facile à la mosquée représente un 
besoin primordial pour les croyants, les jeunes 
et les adolescents dans notre société. Un homme 
de religion pieux, raisonnable, expert et sincère 
à la mosquée, est l’équivalent du médecin et de 
l’infirmier à l’hôpital.  Dans la mosquée, il ranime 
l’esprit et la vie. 

Aussi, il incombe aux imams de la prière 
collective de considérer comme un devoir 
incontestable de se préparer aux soins médicaux 
spirituels [des fidèles], et aux centres des affaires 
des mosquées et aux haouzahs scientifiques (les 
écoles théologiques) de les aider en tout lieu, à cette 
tâche.  

Les mosquées doivent être des salles pour 
l’interprétation [du Coran] et l’étude des hadiths, des 
chaires pour les connaissances sociales et politiques, 
des centres pour le conseil et l’éducation morale. 
Les serviteurs des mosquées, leurs directeurs et 
leurs gardiens doivent attirer les cœurs purs des 

jeunes, et les animer de désir, d’enthousiasme 
de la jeunesse et d’esprit d’adoration. Il 

faut rendre l’ambiance des mosquées un 
lieu plein de vie et d’activités, tourné 
vers l’avenir et débordant d’espoir.

Il faut développer une entraide et un 
contact bien définis et adéquats entre la 
mosquée et les centres d’enseignement 
dans chaque quartier. Quoi de plus 
beau que les élèves remarquables 
soient encouragés dans tout quartier, 

dans la mosquée par l’imam de la prière 
collective devant tout le monde !
La mosquée doit établir des liens 

solides avec les jeunes qui se marient, avec 
ceux qui ont obtenu des succès scientifiques, 

sociaux, artistiques et sportifs, avec ceux qui se 
soucient d’aider les autres, avec ceux qui ont des 
soucis et qui cherchent qui va les soulager, même 
avec les bébés qui viennent de naître. 

La mosquée doit être, dans chaque quartier, 
un lieu sûr, une cause de bienfaisance et de béné-
diction. Elle ne doit pas a fortiori être un lieu de 
nuisance et de désagrément pour les voisins. La 
diffusion de sons désagréables, notamment la nuit, 
durant les moments de repos des gens, est un acte 
erroné et parfois même contraire à la sharî‘at. 
L’unique son qui doit être diffusé de la mosquée 
dans l’atmosphère est l’adhân [l’appel à la prière], 
fait d’une voix douce et agréable. 

En l’honneur du 19e Forum de la prière qui eut lieu à Birjand, chef-lieu de la province du Khorasan du 
sud, en octobre 2010, l’imam al-Khâmine’î adressa un message sur l’importance de la mosquée dont 
nous reproduisons ici le texte en français.

Par le Nom de Dieu le Très-Miséricordieux, le Tout-Miséricordieux
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(la 1ère établie par le Messager de 
Dieu(s))

Après avoir quitté La Mecque 
(l’hégire) sur ordre de Dieu, 
vers l’an 622 ap. JC, le Prophète 
Mohammed(s) fit route vers 
Yathrib (qui sera appelée par la 
suite Médine). Avant d’atteindre 
cette ville, il(s) passa par une 
localité appelée Qubâ’ située à 
environ 3 km de Médine où il 
resta quelque temps. 

Selon certains propos rapportés, 

un ou deux jours après l’arrivée 
de l’Imam ‘Alî(p), il(s) aurait fondé 
sa première mosquée auquel il est 
fait référence dans le noble Coran 
{Celui qui a fondé son édifice 
sur la crainte et la satisfaction 
de Dieu est-il meilleur ou celui 
qui..  }(109/9 at-Tawba)

Un vendredi matin, il(s) demanda 
à l’Imam ‘Alî(p) de monter sur un 
chameau et de lâcher les rênes. 
Le chameau fit un tour complet 
sur une petite parcelle de terrain 
appartenant à une femme du nom 
de Liyat et s’agenouilla quand 
il arriva à son point de départ, 
délimitant l’emplacement de la 
première mosquée de l’Islam. Les 
premières pierres furent posées. 
Le Messager de Dieu(s) y pria la 
prière (de midi) du vendredi, avec 
les deux sermons, encore dans la 
direction d’al-Quds (Jérusalem).

A propos des deux premières mosquées de l’Islam
construites par le Messager de Dieu(s) 

La mosquée de Qubâ’

(la 2nde établie par le Messager de 
Dieu(s))

(...) Puis le Messager de Dieu(s) 
poursuivit sa route et se rendit à 
Yathrib (Médine).

« Il y avait un terrain [à Médine] 
en face de la maison d’Abû Ayûb. 
Il demanda à qui il appartenait. Il 
lui fut répondu qu’il appartenait 
à deux orphelins. Il leur acheta 
le terrain avec son propre argent 
et demanda qu’on y construise 
une mosquée, c’est-à-dire un 
centre politique, religieux, social 
et gouvernemental, et un lieu 
de rassemblement du peuple. 
Ce centre était nécessaire. Ils 
se mirent donc à construire la 
mosquée. 

Il ne demanda pas qu’on lui 
offre gratuitement un terrain ni 
n’eut recours à la générosité des 
gens. Il(s) l’acheta avec son argent. 
Bien que les deux orphelins 
n’aient ni père ni représentant, le 
Prophète(s) agit avec eux comme 
leur père et leur représentant, et  
respecta totalement leurs droits. 

Dans la construction de la 
mosquée, le Prophète(s) était lui-
même le premier à se mettre au 
travail. Il n’a pas que donné un 
coup de pioche cérémonial mais 
a travaillé de toutes ses forces. 

Sa démarche encouragea les
gens qui observaient la construc-
tion de la mosquée, les bras 
croisés. Voyant le Prophète(s) 

travailler si dur, ils prirent, eux 

aussi, part à la construction et la 
mosquée fut construite en peu de 
temps. Le Prophète(s), ce guide 
suprême et puissant, montra 
qu’il ne se reconnaissait aucun 
privilège et que si un travail était 
nécessaire, il devait lui aussi, 
s’acquitter de son devoir. » 

(tiré des « Extraits de Discours 
de l’imam al-Khâmine’i, 

sur la personnalité et la « Ba‘that » 
du Prophète de l’Islam(s) »,

 choisis parmi les discours prononcés 
de Juin 1979 à septembre 2012, p97)

La construction de la mosquée et la préoccupation 
de sa décoration morale et apparente sont une 
obligation pour tous. Tout le monde doit y participer, 
selon ses capacités et sa détermination. Les gens, 
les municipalités, les appareils  gouvernementaux 
doivent jouer leur rôle de ce point de vue et l’homme 

de religion savant, assumant ses responsabilités, 
pieux doit, en fonction de ses capacités, être un axe 
pour cette tâche sacrée. 

Je demande à Dieu le Très-Haut la réussite pour 
tous (…) et que la Paix et la Miséricorde de Dieu 
soient sur vous ! Seyyed Ali Khamenei

 18 mehr 1389 12 octobre 2010

La mosquée de Médine
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« Gloire à Allah, loué soit-Il, qui nous
nous a fait sortir des limites de l’animalité 

vers les limites de l’humanité par la Lieu-tenance 
de Mohammed(s) et de sa sainte famille(p). Bienfait 
pour lequel on ne peut pas arriver à Le remercier 
comme il se doit. 

Et toi, qui me blâmes de l’amour que je porte aux 
enfants de sayyida az-Zahrâ’(p), goûte ce que je goûte, 
et dis ce que tu veux. Je ne peux pas te blâmer pour 
quelque chose que tu ne peux comprendre.

Salâm, salâm, va et laisse-moi dans mon délire 
et ma maladie, pour laquelle je ne veux ni raison ni 
remède.

Que l’amour de Mohammed(s) et de sa sainte 
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Les voyages spirituels de l’âme (1) 
famille(p) envahisse mon cœur, jusqu’à ce que je vois 
leurs noms graver sur chaque atome de l’existence. 
Leur soleil s’est levé et ne se couchera plus à mes 
yeux.  

Que les meilleures prières et salutations soient 
sur la Beauté par excellence des Noms et Attributs 
divins, qui se manifestent dans tous les signes de 
la volonté et de la création, dont les héritiers par 
excellence sont Mohammed(s) et sa sainte famille(p), 
Origine des origines, Intelligence des intelligences, 
Lumière de l’existence ! 

Et que les malédictions soient sur leurs ennemis, 
manifestation du shaytân (Satan), impureté des 
impuretés, jusqu’au Jour de la Résurrection !

A propos des voyages spirituels de l’âme intelligible humaine que nos grands savants ont divisés en quatre : 
1. Le premier est le voyage de la création (al-Khalq) vers le Véridique (al-Haqq).
2. Le deuxième est [celui] du Véridique (al-Haqq) vers le Véridique (al-Haqq).
3. Le troisième est [celui] du Véridique (al-Haqq) vers la création (al-Khalq) par le Véridique (al-Haqq).
4. Le quatrième voyage est [celui] du Véridique (al-Haqq) dans la création (al-Khalq) (voyage spécifique 

au Prophète).

1-Le premier voyage

2-(at-Tahliya) 
c’est-à-dire s’habiller, s’embellir avec les 

beautés de la pureté des adorations et des 
transactions de la voie Mohammadienne.

Cela encore au trois niveaux de 
notre être, l’intellect, le cœur et les 
membres.

3-(at-Tazkiya)
c’est-à-dire renforcer cet acquis. 

4-(at-Tajliya) 
et enfin préserver ce statut acquis.
A ce moment on arrive à l’extinction 
en l’Essence divine.

1-(at-Takhliya) 
c’est-à-dire la purification, l’évacuation de 

toute impureté [le fait de se débarrasser de toutes 
les impuretés] que ce soit :
-au niveau de l’intellect, 

c’est-à-dire faire sortir de ses pensées et de ses 
croyances, tout ce qui contredit les croyances 
pures du Prophète Mohammed(s) et des Imams 
infaillibles(p) de l’école duodécimaine ;

-au niveau du cœur,
qui est de ne pas aimer tout ce qui est en contra-
diction avec l’amour universel Mohammadien ;

-au niveau des membres, 
qui est de ne pas accomplir d’actes en contra-
diction avec l’éthique pure Mohammadienne.

Comme il est rapporté : « (...) Mon serviteur ne cesse de se rapprocher de Moi avec les actes surérogatoires 
[ou recommandés], jusqu’à ce que Je l’aime. Et si Je l’aime, Je suis alors son ouïe par laquelle il entend, sa 
vue par laquelle il voit, sa langue avec laquelle il parle, sa main par laquelle il frappe avec violence, et s’il 
M’invoque Je lui réponds et s’il Me demande [quelque chose] Je le lui donne. (...) »(1) 

29 Septembre 2007-17 Ramadan 1428  Sayyed Mustafa Belgique

(1)de l’Imam as-Sâdeq(p) du Messager de Dieu(s), Usûl al-Kâfî, vol.2 Kitâb al-Imân wa-l-kufr Bâb 331 man adhâ al-Muslimîn  H7&8 pp337-338 »

Le premier voyage consiste pour le voyageur à s’annihiler dans l’Essence du Créateur jusqu’à ce qu’il 
ne voie plus que Dieu dans tous les niveaux de l’existence et que ses actes soient attribués à son Créateur après 
la purification de soi.

Et cette purification de soi (de l’ego) se fait chez les savants de l’éthique aussi en quatre étapes : 



     N°109 - Ramadân-Shawwâl 1442 - Avril-Mai-Juin 2021    www.lumieres-spirituelles.net  31

Après l’invasion israélienne du reste de la 
Palestine et même plus, le 6 juin 1967 et l’occupation 
de Jérusalem (al-Quds), des délégations vinrent 
rendre visite au Patriarche d’al-Quds pour lui 
parler de l’injustice et de la misère subies par les 
Juifs en Europe et le mettre en garde contre le fait 
d’être antisémite. 

Il refusait véhément ce type d’accusation, 
se disant lui-même un sémite arabe chrétien. Il 
déplorait les persécutions subies par les Juifs 
en Europe mais elles ne pouvaient en aucun cas 
justifier l’occupation d’al-Quds ni l’agression à 
l’encontre du peuple palestinien (qui n’y était pour 
rien) ni l’usurpation de sa terre ! 

La Palestine appartient aux Palestiniens (qu’ils 
soient musulmans, chrétiens, juifs) et non pas 
à ces colons venus d’ailleurs. Si le Christ était 
présent, il prendrait cette position, défendrait 
les Palestiniens, refuserait l’injustice commise 
à leur encontre et appellerait à l’unité de toute la 
population palestinienne contre ces oppresseurs. 

Ainsi, il commença à organiser le secours 
pour les Palestiniens, leur rappelant le message 
d’espoir, de détermination et de sacrifice du Christ, 
leur accordant hébergement et soutien financier 
dans la mesure du possible. Il mit en place des 
ateliers de broderie selon les 
traditions palestiniennes qu’il 
emportait avec lui au Liban afin 
d’assurer un petit revenu à ces 
familles déshéritées. Bénéficiant 
d’un statut spécial de diplomate 
du Vatican, il pouvait librement 
circuler de Jérusalem à Beyrouth 
via la Palestine occupée et 
Naqoura.

Après le Septembre noir et la mort de Jammal 
Abd an-Nasser le 28 de ce même mois de la 
même année 1970, il devint convaincu, en tant 
que chrétien arabe, qu’il fallait développer une 
résistance à l’occupation sioniste de l’intérieur. 
Il fonda les premières cellules de résistance à 
Jérusalem. Il fallait des armes. Le meilleur moyen 
était de les faire venir du Liban. 

Ce fut une étape supérieure de son engagement 
jusqu’au jour où il fut arrêté à un barrage sioniste. 
Une première fois, il put imposer son statut et 
passer outre. Une seconde fois, il fut retenu au 
poste pendant plusieurs heures pendant lesquelles 
sa voiture fut fouillée de fond en comble puis il put 
continuer sa route. 

Cependant quelques jours plus tard, le 18 août 
1974, au matin, il fut arrêté (enlevé) au Patriarche 
d’al-Quds et emmené pour interrogatoire. Il restera 
4 ans dans les geôles sionistes sous le prétexte 
d’avoir profité de son statut diplomatique pour 
transporter des armes à feu du Liban à al-Quds 
et d’avoir eu des contacts avec des responsables 
militaires du Fath, à Beyrouth.

Détenu illégalement par les autorités sionistes, 
un pseudo procès eut lieu où ses prises de position 
contre l’occupation illégale sioniste et pour la 
défense des droits du peuple arabe palestinien 
et le statut sacré pluriconfessionnel, éternel de 
Jérusalem furent répercutées dans la presse locale 
et régionale et quelque peu filtrées dans la presse 
occidentale*. Le 9/12/1974, il fut condamné à 12 
ans de prison.

Après son pseudo ‘jugement’, il fut enfermé 
dans un cachot, seul, subissant les pires 

humiliations malgré son titre 
et son immunité diplomatique. 
Cependant, il ne renonça jamais 
à la mission que lui avait confiée 
l’Eglise de Rome quand elle le 
nomma ‘vicaire patriarcal de 
Jérusalem’, d’être le « Gardien 
d’al-Quds » ni à ses positions 
patriotiques. Il développa un 
courant de solidarité entre les 

Palestiniens dans la prison et des opérations de 
commando palestiniennes extérieures exigèrent sa 
libération parmi d’autres détenus palestiniens. 

Il entama plusieurs grèves de la faim, une 
dernière, illimitée, en 1978, pour obtenir sa 
libération, sachant que les autorités d’occupation 
sionistes ne pourraient pas le laisser mourir dans 
leurs murs.
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Georges Capucci était un prêtre syrien d’Alep, consacré vicaire patriarcal de Jérusalem et archevêque 
titulaire de Césarée en Palestine de l’Église grecque melkite catholique(1)(2), le 30/7/1965, que la 
compréhension du Message du Christ poussa à prendre une position engagée et déterminée contre 
l’occupation sioniste de la ville sainte d’al-Quds (Jérusalem) en juin 1967.

*(2/3/1922-1/1/2017) cf. la 1ère partie in L.S. No107 p32.
(1)Ordre melkite d’Alep, l’une des congrégations orientales suivant la règle de saint Basile, ayant rallié l’Eglise de Rome en 1724.
(2)Il prit alors le nom d’Hilarion, du nom de St Hilarion qui, selon St Jerôme, était un ermite de Gaza (290-371), disciple de St Antoine (cf. L.S. No53 
p23) et fondateur des premiers monastères palestiniens.

Monseigneur Capucci
« le gardien d’al-Quds » (2)*
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Monseigneur Capucci (2)
..../....

La même année, il se rendit en 
Iran, comme intermédiaire dans 
le cadre de la prise des otages 
américains dans leur ambassade(4). Il 
y rencontra l’imam al-Khomeynî(qs) 
et l’imam al-Khâmine’i(qDp).

Il passa ainsi ses années à inter-
venir là où il pouvait aider, appe-
lant à l’unité des peuples contre 
l’entité sioniste et à la vigilance 
contre toutes les tentatives améri-
cano-sionistes de division (d’ordre 
confessionnel, tribal ou fanatique 
‘takfiri’) et d’occupation territo-
riale (comme en 1982 au Liban, 
2003 en Irak pour ne citer qu’elles).

En décembre 2000, il se rendit à 
la frontière sud du Liban (libérée le 
25 mai 2000) pour y lancer, symbo-
liquement, des pierres en direction 
de l’entité sioniste, à défaut de pou-
voir aller à Jérusalem.

Le 2/2/2009, il participa à la 
flottille Free Gaza qui transportait 
nourritures et divers matériels pour 
les Palestiniens de Gaza, subissant 
un blocus total, imposé par les 
forces d’occupation sioniste depuis 
2007. Interceptés par les forces 
d’occupation sionistes, ils furent 
détournés à Ashdod puis expulsés. 

De même, il protesta véhémment 
contre le blocus imposé sur la Syrie.

Il mourut le 1er janvier 2017 à 
Rome, à l’âge de 94 ans. Ses ob-
sèques eurent lieu à Raboué (avant 
d’être inhumé à Sarba (Kesrouan)) 
au Liban, le 9/1/2017, sous une 
pluie d’hommages, l’archevêque 
Capucci étant considéré comme le 
« symbole vivant » de l’esprit de foi 
(chrétienne), de résistance  et  de la 
soif de la justice, un « grand défen-
seur de la cause palestinienne » et 
le « Gardien d’al-Quds ». Sa dis-
parition fut vécue comme « une 
grande perte tant pour les Chrétiens 
que pour les Musulmans, même 
pour toute l’humanité »..

Plus d’un mois s’était écoulé 
quand ces forces d’occupation firent 
savoir au Vatican qu’elles seraient 
disposées à le libérer si le pape en 
faisait la demande formelle(3). 

Ce que fit le Vatican, ne comprenant 
pas ou se pliant au diktat sioniste.

Pire ! Il fit de graves concessions 
à l’occupant sioniste (malgré les 
protestations du patriarche Capucci) 
qui allaient déterminer son avenir et 
peut-être même de tous les chrétiens 
au monde face aux prétentions 
américano-sionistes  ! 

Comme le fait d’avoir accepté 
son bannissement de Jérusalem, de 
toute la Palestine, même de tout 
pays arabe, son interdiction de 
parler de la cause palestinienne... 
son éloignement à Rome et même 
jusqu’en Amérique latine. 

Libéré fin 1978, l’archevêque 
Capucci – ne voulant pas remettre 
en cause la sainteté et l’autorité du 
Pape – fut donc banni à Rome puis 
en Amérique latine.

Puis ce fut, en un laps de temps, 
la mort du pape Paul VI, celle de 
son successeur puis la nomination 
de Jean Paul II qui n’avait pas 
participé aux tractations sionistes. 
Il en profita pour se dégager des 
engagements pris par le pape avec 
les autorités sionistes (et non pas 
par lui).

En janvier 1979, invité officiel-
lement par le président syrien Hâfez 
al-Assad, Hilarion Capucci se rendit 
en Syrie et assista à une réunion du 
Conseil National Palestinien dont il 
était membre. Le pape Jean Paul II 
le rappela à Rome. 

Il y retourna mais en tant que 
conseiller auprès de l’ambassade 
syrienne à Rome avec un statut de 
diplomate. Il put ainsi continuer 
ses activités en faveur du peuple 
palestinien, en restant fidèle aux 
Enseignements du Christ. 
(3)Les relations diplomatiques entre le Vatican et l’entité sioniste ne furent établies que bien plus tard, en 1993.
(4)Elle dura du 4 novembre 1979 au 20 janvier 1981.

(fin)
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Il y a effectivement les deux raka‘ts 
de remerciement comme vous lui 
avez suggéré. 

Mais le plus important reste 
l’intention (la sincérité de son 
intention tournée uniquement vers 
Dieu) et il ne nous appartient pas de 
juger votre fille.

contact!lumieres-spirituelles)net

Assalam alaikoum, 
Encore Juste une question entre parenthèses. Hier ma fille de 12 ans me demande 
comment elle peut remercier Allah car elle Lui a demandé quelque chose et Il l’a 
exaucée ? Je lui ai répondu qu’elle pouvait prier 2 rakat de choukour ou qu’elle 
se prosterne et qu’elle Le remercie simplement.  Elle a préféré se prosterner. ‬ La 
question est : y a-t-il un autre moyen de remerciement que je lui n’ai pas dit ? 
Et qu’en pensez-vous qu’elle a choisi le moyen le plus facile de remercier Allah 
Soubhan wa ta3alah‬
Najah Abidjan

Comment remercier Dieu ?

Et le meilleur moyen de remercier 
Dieu pour tous Ses Bienfaits et 
toutes Ses Faveurs et de Lui être 
reconnaissant reste de Lui obéir 
et de faire tout ce qu’Il veut que 
nous fassions –  qui, de plus, est le 
meilleur pour nous ..

Salam et duas
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Citations* tirées de
 « Le flambeau éclairant » 
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*Nous rappelons que les citations sont des reproductions telles quelles de passages du livre, sans correction de notre part.

« Versets 5-8  [de la sourate ash-Sharh No94: « le 
desserrement »]
Avec la peine, il est certes une aise ;  [5] Avec la 
peine, il est certes une aise. [6] Alors, quand tu es 
disponible, évertue-toi [7] et vers ton Maître élance-
toi. [8]

L’état normal est l’aise, en accord avec l’universelle 
miséricorde, la peine n’intervenant pour ainsi dire 
qu’en vue d’un perfectionnement. De la répétition du 
même mot muni de l’article défini : « la peine », on peut 
déduire que deux aises sont avec une peine unique, 
conformément à ce qui est rapporté du plus noble 
Prophète, Dieu le bénisse lui et les siens : « Jamais une 
peine ne l’emportera sur deux aises. » (TabarSî, ‘A. b. Has. 
Mishkâto l-anwâr fî ghirari l-akhbâr, p.20.) »(p265)

« Sourate al-Ikhlâs No112: « La pure dévotion »
 « Grâce au Nom de Dieu le Tout-miséricordieux et 

Très-miséricordieux,
Dis : «II est Dieu Un, [1] Dieu le Roc, [2] II n'a pas 
engendré ni ne fut engendré [3] et il n'est pour Lui 
aucun pair.» » [4]

1. Généalogie et description de Dieu.
Comme le verset du Marchepied (2.255), la présente 
sourate décrit le Seigneur et le désigne par Ses plus 
importantes qualités : l’unité de Son être et l’absence 
d’égal, ni en Son être, ni en Ses attributs, ni en Ses 
actes. Il s’ensuit que c’est à Lui que l’on doit s’adresser 
en toute chose et qu’Il est pur de toute composition, 
qui Le ferait dépendre d’autre chose, [à savoir les 
composants], et impliquerait une existence matérielle.
La présente sourate est de ce fait d’une noblesse 
particulière, car elle expose en quelques courts versets 
les plus hautes vérités qui soient, comme il ressort 
d’un hadith de l’Imam Sâdeq, la Paix soit avec lui, à 
propos de l’Ascension du Prophète, Dieu le bénisse lui 
et les siens : « Dieu lui dit : “Récite : « Dis : «Il est Dieu 
Un…» » tel que ce fut révélé, car c’est Ma généalogie 
et Ma description.  »(1) C’est pour cela qu’il convient de 
dire en guise d’assentiment après sa récitation dans la 
Prière : « Tel est Dieu, mon Maître. »

2. Le tiers du Coran.
Des hadiths disent explicitement que cette sourate 
équivaut au tiers du noble Coran, ce que l’on a justifié 
en disant que cela pourrait être :
•parce que les enseignements doctrinaux du Coran 
se rapportent à l’Unité divine, à la Prophétie et à la 
Résurrection et que la présente sourate se charge 
d’exposer le premier tiers, à savoir l’Unité divine ;

•du fait que tout ce qui se trouve dans le noble Coran se 
répartit en dogmes, préceptes et récits et que, là encore, 
cette sourate se charge d’en exposer le premier tiers, 
à savoir le dogme.

3. Les quatre sourates commençant par 
l’injonction: «Dis».
Il y a un rapport entre les quatre [sourates commençant 
par] « Dis », qui sont les deux sourates de protection, 
[« l’éclat » (113) et « les gens » (114)], celle-ci, dite 
de « la pure dévotion », et celle dite « les mécréants » 
(109) :
•dans « la pure dévotion », l’aspect positif domine, 
à savoir de se tourner vers le Seigneur, avec tout ce 
que cela implique : se détacher [d’autre que Lui] et 
s’adresser à Lui pour ses besoins ;

•dans « les mécréants », l’aspect négatif domine, à 
savoir de ne pas se tourner vers quelque autre adoré 
que Lui ; ces deux sourates concernent les actes du 
cœur ;

•quant aux deux sourates de protection, elles disent 
comment échapper au mal de toute tentation détournant 
d’obéir, de tout jaloux de ce qu’ont les autres et de 
choses funestes telles que ténèbres et ensorcèlements ;
tout cela relève des actes physiques. »(pp443-444)

(1)ibn bâbûyeh, ‘Ilalo sh-sharâ’i‘, v.2 p.315. — Sur l’Imam Sâdeq, 
voir n.26 p.47. (NdT)
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Le flambeau éclairant
Les leçons du Coran-dernier trentième 

Shaykh Habîb Kazemi
Trad. Yehia C. Bonaud

Ed. Nûr Ma‘ârif publication - Qom - Iran(1)

La particularité de cette interprétation est 
d’avoir cherché à faciliter la compréhension 
du noble Coran pour le lecteur moderne, 
toujours pressé ou occupé à autre chose, et 
à lui permettre de tirer profit de ses versets 
dans son cheminement vers Dieu (qu’Il soit 
Exalté).

Sa méthode consiste à découper la sourate 
en groupes de versets, thématiquement et 
narrativement cohérents, et à concentrer les 
éclaircissements donnés en quelques points 
précis, afin de réduire le contenu explicatif 
dans l‘esprit du lecteur.

Ce commentaire se veut pédagogique, 
plutôt orienté vers la dimension éthique du 
noble Coran, en vue d’amener le lecteur au 
monde de la régénération et de l’épuration 
vers Dieu. 

Aussi les éclaircissements apportés 
sont-ils parfois plus des leçons tirées des 
versets qu’un approfondissement de leur 
signification littérale ou des prémisses 
pour une réflexion plus approfondie des 
versets, afin que lecteur puisse transformer 
les connaissances tirées des versets en actes 
dans sa vie.

Sheikh Habîb al-Kâzhimî a choisi de 

commencer son travail de commentaire par 
la trentième partie du noble Coran (c’est-
à-dire à partir de la sourate an-Nabâ’ (78) 
jusqu’à la fin), parce que les sourates de cette 
partie sont, la plupart du temps, les plus 
connues par les Musulmans (même non 
arabophones) et que certaines sont récitées 
lors des prières quotidiennes et suré-
rogatoires – ce qui implique un minimum 
de connaissance de leur signification, même 
si de façon approximative.

La traduction de ce commentaire a été faite 
par le regretté Yehia Christian Bonaud, son 
dernier-né avant de nous avoir quittés le 26 
août 2019. Inutile de rappeler la qualité de 
ses traductions qui permet aux lecteurs de 
lire ce livre en toute confiance sur la justesse 
de ses sens.

Ainsi, chaque sourate est présentée par 
groupes de versets en arabe, chaque groupe 
de versets étant suivi par sa traduction en 
français (reprise par Yehia Ch. Bonaud) et 
de l’exposition (numérotée) des principales 
idées retenues de ce groupe de versets 
(plus ou moins détaillées, plus ou moins 
générales, ou plus ou moins approfondies, 
selon la sourate ou le groupe de versets). 

Une sorte de brefs coups de projecteur focalisés sur des leçons à retenir du noble Coran. 
Au lecteur, ensuite, à en tenir compte dans sa vie et à transformer cette prise de 

connaissance en actes et à en illuminer sa vie. 

Voici la traduction en français d’une interprétation de la trentième partie 
du noble Coran faite par sheikh Habîb al-Kâzhimî, sheykh koweitien ayant 
étudié à Qum et à Najaf, connu pour ses interventions dans le monde entier en 
vue de faire connaître la religion fondamentale de l’Islam aux assoiffés de la 
vérité, et notamment ses vidéos qui circulent sur les réseaux sociaux(2).

(1)Ce livre peut être commandé à l’adresse mail suivante : le.flambeau.eclairant@gmail.com
(2)cf. alseraj.net
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Découvrez la liste des livres en français aux Editions B.A.A. : 
http://www.lumieres-spirituelles.net/livres-baa

Vous pouvez recevoir directement la revue sur votre téléphone avec Telegram 
en vous inscrivant à cette adresse : Baa_fr 

https://www.facebook.com/pages/Lumieres-Spirituelles/145654828815220?ref=hl

Pour prendre contact avec la revue et/ou recevoir la revue dans sa boîte email : écrire à 
contact@lumieres-spirituelles.net ou lumieres-spirituelles@hotmail.com 

Sur l’Imam ‘Alî(p)

L’indispensable 
du mois 

de Ramadan

Un dictionnaire du vocabulaire 
du noble Coran !

Retrouvez les anciens numéros 
de la revue Lumières Spirituelles sur le site
http://www.lumieres-spirituelles.net/les-archive

 

 

Visitez le site de « Merkez Bâ’ li-d-dirâsât » :
               www.islamona.center
  Facebook, instagram et telegram :

https://t.me/baacenter
https://t.me/BaaImamMahdi
https://t.me/BaaPolitics
https://t.me/BaaImam
https://t.me/sadrimam
https://t.me/BaaHappy_marriage
https://t.me/BaaAkida
https://t.me/BaaDu3a2
https://t.me/baakids
https://t.me/Baarouhania
https://t.me/WhyIChoseIslam

Prochainement !

Le Noble Coran
t.me/BaaLeNobleCoran

(groupe réservé au noble Coran en français)


